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DESCRIPTION

E) VKRÀNIE.
QVI SONT PLVSIEVRS

Prouinces du Royaume de

Pologne.

CONTENVËS DEPVIS
les confins de la Mofcouie, iufques

aux limites de la Tranfilvanie.

ENSEMBLE LEVRS MOEVRS,
façons de <vwres, &defaire la Guerre,

Par le Sieur de BEAVPLAN.

A R O V E N,

Chez- I a c clv es C a- i L l o iï s', dans

la Cour da Palais.
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AV SEREN1SSIME PRINCE

ET TRES-P VISSANT

IEAJST CASIMIR.
PAR. LA GRACE DE DIEV

ROY DE POLOGNE
Grand Duc de Lithuanie , Ru£
fie, Prutfie, MazouicSamogitie,
Liuonie,&c. EtRoy héréditaire

de Suede,des Gots 6c Vandales.

\

IRE»

Vlmmenfe eftendue des terres
,
qui

maintenant mefépate de <vos Eftats,

quelquegrande qu'tlle fott.neftpas un
obflacle afft\ pmjjant pour empêcher les produBions de mon

€jprit.de s'aller rendre aux pieds de yojlre Mayjlé.ny tes an-

nées qu ily 4 que unfuis efloigné, nom feeu diminuer en rien

lezflequeïay toujours eu de <vou<sferuir^ d< continuer à

tracer de temps en temps quelques omtrâges qui puijfeht don-
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E P I S T R E.

»tf de lafatùfaiïion à <voflre Efl>rit
t
& nun profitable dîner-

tifftmmt à rvosymx. Tour n>ous en affeurer plufloftpar de

folides eff.£ts %
que pardesfoibles paroLs.ieprends (a hardief I

fe auec toute forte d'humilité , C dansun profond'n&e8
$

i

<£offrir à <vofbre eAugufîc Maiefié>la description de cettegran-

de lifiere a'^kranie, comprime entre la Mofcome& la Tran/U*

uanie
%
que uoslïredecejfeurs hjous ont acquife depuù cinquan*

te ans y& dont les rafles plainesfont deuemes autantfeuil-

les qùdles efloient defertes.

£ 'e&un nouueau Royaume
,
qui depuùpeu à beaucoup eflê

agrandy par la valeur, e> la fage conduite du Grand In-

comparable Konespolski Ca.stelan dt Cra-

coûte , e> Gêneraliffme de uns *Amées
%
dont le couragefut

toujoursfécondé£un (igrand mgement , que ton ne le vête

iamaù fortir des Combats
,
quelques périlleux qu'ils fujfcnt,

qu'accompagnéde la Vtffoire.

J'en puti parler affeurément pour en auoir efie le tefmoin

oculaire pendant dixfept années que ïayeu thonneur de de-

meurer agluellement dans leferuicedes deux derniers Roys def

fontss ïun Ter* 6* Cautre Frère de VoSlre Ma]ejlé
i
dans le-

queltemps ïayietfie les fondetnens de ylm de cinquante nota-

it es Solobodes
t
quifontcomme autant de colonies

%lefquelles en

peu (tannées ontformé pltu de mille Fillages
,
par l'accroiffe-

ment de leurs nouueffes habitations ; Ces Teuplades portant

tout leurfoin au bien de yofire hfat , en ontpoufse bien loin

lesfrontures^ ontprù tant depeine à culùuer les hfiufîueu-
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E P l S T R E.

fis terres qu'ellesy ont remontré
,
quauiourtthuy ceftde leur

merueiUeufe fertilité
%
dont Con me le plus grand reuenu de

Vojtre Royaume.

*
, Ce Tays nouueDement conquis ejlun Bcuttuard inexpu-

gnable contre la putffance des Turcs,& la violence des Tarta-

res
%& uneforte barrière capable d'arrtfler leurs nutfiblcs &*

fréquentes courfes , ces enntmùfetrouuant grandement efloth-

nes^ de remontrer en une Trouinee
9
quiftruoit de pajfage à

leurs conquef/esja caufe infaillible de leur honte , auffi bien que

de leur ruine.

Ceft en cette Carte Topographique que uous pouue\ en un
moment confiderer de tout powfil cet ample Terroir d*f^kranie9

dont la poffejjimne -vous efi pas rnotns glorieufe quelle uous

ejlprofitable^ e> par taïpeiït deJa fîtuatton ,
iuger defa confe-

quence>Gr par des maximes Tolutques-fël <fCJiat^uousporter

plus que iamaùàla coùnuationdeùt important dtffzin de Tac*

troijlre , dont la fit.peut encore adieu/fer un membre infini de

riches fleurons à uoflre Royaile Couronne.

Je dirois encore beaucoup de chofesfur cefuiet^iefloit que ie

uoy quil efi plus expédient de les taire que de les mamfjicr+

de crainte^ quen prefumant uous donner des aduisfalutaires,

le ne donnajfe des inflrufilions à uos ennemis , qui leurs fe«

roient autant profitablest
qu elles uousferoient nutfiblcs.

Je quitteray donc ce difeours pour dire à yoflre Mayfiet
que ce Grand homme de Guerre &> d'6/iat , Citmncible

K o n E s p o L sK i
,
ayant reconnu les foins %

les peines

U
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EPISTRi
làtigMtnp que tauoù employé fmr furmtnir à la t»n{huQï<m

lie CUte Carteym ta bonté &\n informer tellement le feu Royy
que fa Mayfié fut dam la refolution de mbomnr d'^vne re-

t

4&mp<nft confïderabk:mm lamm mu auec eux,mes efyeran*

tetau tombeau.

kmj/S* Vvfhn célèbrerenommée les a tomme rejfuftitées , en

m'affrétât q*e fvom nauie^fas moins d'amour, que ces

lllufins dtjfunts
>
four la forfonms démérite t&tque <vos

Met alite\m manquent tamaù de recormoifreles yttlesfer*

utces qui njouâ font rendus \ ce qui ma donnéfujet de croire

que Vofire Map/leejlant en fojfijfionfionfeulement de l
%

An-

tien Domaine de Toiognecmus aufide cettegrande Trauin*

ce d*ykratik>àl
%

acqu$iionéeésquslk ïxygrandement contrU

-bue\que+vousfi*e\pajfer htjqua tefftâ % la bonne <volontéj

qu'auto luftice tepu Roy Vofire Frère omit conceuepourmoy^

fë) qm*wus recourk^L^im KÛfimorahîe ce frefent que *vout

offre ctluy qui ub refaire que 4*bmxeur demoi Commande*

mens , e> le bien defe fournir dire a iamaû,
V

• • * •
fc

' - >

S IRE,
* *

D £ VosTKE W AjE STE'

Le très- humble, tres-obeiflant &tres-

fidellc feruiteur,

GviLLÂVME LE VASSEVR,
Sieur de BEAVPLAR

•• v
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^AVERTISSEMENT
aux LtQenrs*

r

Es s i ev r s, le ne vous offre point vnc

Carte dreflée fur la Relation, ou fur le re-

cueil d'autruy : mais que i'ay drt- flees fui-

uant les cxa&es me{ures,que i ay prifçs en

tous les endroits de la terre qu elle vous rt pr cl ente j cç

qui vous doit affeurer autant de faiufteffe, que de la

verite de mon difeours. Le peu de loifir que i ay eu

dans les grands emplois aufquelsi'cftois occupé en la

guerre de ces Pays là, ma obligé d'employer pour k
moins huit années à mettre cét ouurage en fa perfe*

€tion,ny pouuant trauailler que par occafion.

.
louyffez donc dans voftre loilir, du fruit de mes

trauaux en contemplant de vos Cabinets ce beau &;

rare pays, dont la plus grande partie a efté peuplée

de mon temps, & des villes & fortereffes duquel i'ay

dreffe les alligncmr nts, fçachcz moy gré des fatijfa;

ûions que voftre louable curiofué y receura.
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LE LIBRAIRE
au Lefîeur.

m *~*

Her Ledeur, Il y a dix ans que l'Autheur de cé

Liure me fit Imprimer vne centaine d'Exem*
plaires

,
qui feulement furent présentez à fes

amis 3 mais parce que beaucoup de perfomies

après l'auoir veue>nel*ont trouuédcfagreable , ainsau con-

traire en ont parlé fort auantageofement comme méritant

vne féconde & plus ample Imprelfion :Tay creu quefatisfai-

fant à leur particulière curioûté ie ne ferois point de tort au
public li ie la faifois reimprimer , & plus ample & plus cor-

rect. Ce qui m'a obligé de prier inftamment l'Autheur dl-

celuy que s'il auoit quelque autre trai&é dont il fe peut Ref-

fouuenir , il me le vouluft donner s Ce qu'il a fait très volons

tiers , non toutesfois fans vn très particulier defplaiûr de n'a*

uoir peu faire & s'acquitter de la promeffequi l'auoit faite,

dé la précédente ImprefTion d'y adioufter la Carte générale

de la Pologne : les figures tant des hommes, animaux brutes^

que des plantes & autres chofes races que l'on voit & remar^

que en ces Pays , le moyen luy en ayant efté ofté par la mort
de fon Graueur Guillaume Hondius

,
par qui il en auoit fait

grauer toutes les planches Icfquelles le Roy de Pologne a re-

tirées de la main de fa vefue, fans que depuis il en ait peu
auoir aucune cognoiifance^ce quieft caufe que toutes les bel-

les lumières ontefté mifes au tombcau,non fans grandement

preiudicier le public qui en aurokreceu vne extrême fatis*

iaâion.
—
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DeSCRlTTlON DE LVK.KAN 1 B
C> dfe Ttoriftbene, ^vulgairement appelle

NiepperoH Dniefer, depuù KioW infquen

la Mer cà ilfe iettei

low autrefois appellée Kifovic fuft jadis vne

des anciennes villes de l'Europe* comme les an-

tiques veftiges le donnent encor à connoiftre,

à fçauoir la hauteur& largeur de Tes Ramparts 5 la pro-

fondeur de fes Fo(Tez>les ruines de fes Temples,les vieil-

les fepultures de plufieurs Rois qui s'y trôuuent enfer-

mez ; de fes Temples il n'en eft refté que deux pour mé-
moire, qui font fainûe Sophie & S,Miche), car de tous

les autres il ne s'en remarquaque des ruines , comme de

S. Bafile duquel fe voit encor des murailles de cinq à fix

* pieds de hauteur
3
auec des inferiptions Grecques déplus

de 1400. ans, fur des Albaftres , maÎ6 qui font prelque

effacées à caufedeleur antiquité: parmy les ruines de

ces Temples on y defcouure les fepultures de plufieurs

Princes de Rufli*.

Les Temples defamâe Sophie& de S.Michel ont efté

rebaftts à l'antique. Celuy de fainûc Sophie à vne iolie

tice& d'vn bel afpeû,de quel cofté que Ton le confide-

re : car Ton y voit les murailles rchauffées de plufieurs

figures& hiftoircs à la Mofayquc,&ce trauail eft fait de
fort petites pierres de diucrles couleurs ,refplendiffan-

tes comme du verre ,
lefquelles font fi bien adaptées,

qu on ne fc*uroit difeerner û c'eft peinture ou tapifferic:
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t DESCRIPTION
la voûte n*eft faite que de pots de terre remplis&enduits

de plaftre de tous coftez ; ce Temple contient les tnonu-

mens de piufieurs Roys, & l'Archimandrite y faitîa de-

meure : le Temple de fain& Michel eft appellé k toift

d'or, d'autant qu' il eft couuert de platines d'orées. On y
monftrele corps defain<5fce Barbe , qu'on dity auoir eRc

apporté pendant les guerres de Nicomedie.

Cette ville ancienne eft affife envne plaine fur le fom-
metd'vne montagne, qui commande d'vn cofté toute la

campagne,& deTautre cofte le Borifthene, lequel paf-

(e au pied de cède montagne, entre laquelle &ledit fleu-

ue eft feituée la nouuelle Kiow, ville qui à prefent eft af-

foz mal peuplée, ne contenant pas plus de cinq à lix mil-

les habitans, elle a viron de longueur le long du Bori-

fthene quatre mille pas , & delargc depuis le Boriilhene

iufques à la montagne trois mille pas, qui eft fermée

auccvn mefehant toffé de vingt cinq pieds de large-.ellc

eft déforme triangulaire , & fermée d'vne muraille de
bois > auec des tourelles de mefme eftofFe : fon chafteau

eft feitue fur la croupe d'vne montagne,commandant à

la ville baffe, mais commandée par l'ancienne KioW.
Les Catholiques Romains ont dans cette ville quatre

Egtifes: à fçauoir,la Çathedralle,celle des Dominicains

dans le marché,les Bernardins fous la montagne, & de-

puis peu les lefuites qui fefont logez entre les Bernar-

dins & la riuiere: Les Grecs Rumens peuuent auoir en-

viron dix Temples, qu'ils appellent Cerkuils , dont il y
en a vn près de la maifon de VilIe,où il y a Vniucrfité où
Académie qu'ils nomme Bracha Cerkuils ,& vnc autre

bafticau pied du Chafteau, & s'appelle S. Nicoly, fi ma
mémoire ne me trompe, le refte eft en diuers quartiers

jde la ville dont il ne me foouient pas particulicremeatv
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Celle ville n'a que trois belles rues , toutes les autres

n*e(tant ny droites, ny d'vnc obliquité réglée , mais
finueufesen façon de labyrinthe, on l'a confidere com-
me diuifée en deux villes , dont Tvne eft dite la ville de
l'Eucfque, laquelle contient rEglifeCathcdralle: l'au-

tre eft appellée la Commune , où font les trois autres

Eglifes reliantes > Romaines & Grecques : elle eft aflez

marchande pour le pays , & tout fon trafic confifte en
grains ,fourreurcs , cire , miel , fui f,pohTon falé,&c.

Elle a vn Euefque, vn Palatin, vn Caftelan, vn Tarofla

& vn Grod: quatre Iurifdiéttons , celle de TEuelque,

celle du Palatin > ou Tarofta , qui eft tout vn. La tre i-

fiéme du Woûy t , & la dernière celle des Efcheuins ou
Confuls.

Les maifons y font bafties à la façon de Mofcouie,

toutes de plein pied, alTez baflcs,6V ^rarement à plus d'vn

eftage : on s'y fert dé chandelles faites d'cfclats de bois,

à fi bon compte, que pour vn double on en a de refte à

efclairer les pius longues nui&sde IHyuer: les chemi-

nées fe vendent au marché , ce qui donneroit fuiet de

rire auffi bien que leur façon d'apprefter leurs viandes,

leurs mariages&autres cérémonies dont nous parlerons

cy apres,&cepcndant de là font fortis ces généreux peu-

ples, qui portcnt.auiourd'huy le nom de Cofaqucs Za-

porousky , cfparts depuis tant d'années en diuers en-

droits fur le Boriftbene >& és lieux circcnuoifins>dont

Je nombre fe monte bien encore a prefent à fix vingts

milles hommes tous aguerris, & pulls en moins de huit

iours au moindre commandement qui leur eft fait pour

le feruiceduRoy. Ce font les peuples qui fouucnt&

prcfques tous les ans font des courles fur le Pont Eu-

A ii
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4 DESCRIPTION
xinau grand dommage des Turcstlls ont fouoentes fois

pillé la Crimée quieft de la Tartarie,rauagé la Natolie,

faccagé TrebiConde >& mefme couru iufquesà reinbou-

cheurc de la mer noire,à trois lieues de Conftantinople,

où ils ont tout mis à feu & à ùng,puis s'en font retour-

nez auec grande butin,& quelques elclaues» qui font or-

dinairement de icunés enfans , lefquels ils gardent pour

leur feruice, ou bien en font des prefens aux Seigneurs

du pays : car ils ne gardent gueres de perfonnes aagées,
'

fi ce n'eft qu'ils les eftiment alTez riches pour payer

leur rançon & fe rachepter : le nombre ne monte iamais
à plus de ûx à dix milles hommes lors qu'ils font leurs

courfes , & trauerfent miracuieufement la mer dans de

mefehans batteaux qu'ils font de leurs propres mains,

& dcfquels ie deferiray cy après ,>& la forme & la con-

ftru&ion.

Ayant parlé de la vaillance desCofaques, il ne fera

point hors de propos de dire quelles font leurs mœurs &
leurs exercices : vous feaurez donc que parmy ces peu-

ples en gênerai ,fc rencontrent gens expers en tous les

les jtrts roeftiers neceflairesi la vie humaine: comme des Char-

ge Us pentiers ,tant de raaifons que de batteaux , Charons,
Kofaques Marefchaux, Armuriers, Tanneurs, Couroycurs , Cor-
exercent» don niers, Tonneliers,Taillcurs,&c. Ils font fort habil-

les à préparer le falpcftre, dont il y a abondance en ces

quartiers là,&font la pourdre àcanon en petfe^lion.Le

fexe féminin cftemployé à filer du tin&de la laîne,dont

ils font des toilles & des eftofcs pour leurs communs
vfagesiTous fçauent bien cultioer la terre,feraer,moif-

fonner,faire du pain,apprefter des viandes de toutes for-

tes, braffer la bière, iàire l'hydromel, becha,eau de vie,
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T>£ LPKRAN IS. 5
tcc* Il n'y a aufli pcrfonne parmy eux de quelque aage,

fexe, condition que ce puiffe eftrc , qui nelafche à l'em-

porter pardefTus ton compagnon en matière de boire>&
. de faire carroux à qui mieux mieux , 8c il n'eft point de
Cbreftiens qui entendent comme eux la méthode de

a'auoir point foucy du lendemain*

Aurefteileftbieo vray que tousen gênerai font ca-

pables de tous arts , quoy que pourtant les vns foient

plus experts que les autres en de certaines profeffions,

s'en rencontrent aufli qui ont vne connomance plus

vniuerfelle que le commun : En vn mot ils font tous

affez fpirituels, mais ils ne s'arreftenrqu'i IVtilité &au
nccc(Taire,principakment aux choies qui concernentU
vieruftique.

La fertilité in terroir leurproduit dograin en telle

abondance, qu'ilsne fifauroient fouuent qu'en faire:

d'autant qu'ils n'ont pas riuieres navigables qui fe dé-

chargent en la mer , excepté le Borifthenc qui arrefte

la navigation 5 oJieuës au de^ous deKiou parle moyen
de 13. lauts qu'ony trouuc,1e demies defqueheft diftane

du premier de firpt grandes Keuës qui fait vne bonne
iouruée^comme cela te remarque en la Carte; & c*cft ce

qui leur empefche de tranfporter leurs grains en Cow-
ftaminople, de là eft venue leur pareffe,& qu'ils ne veu-

lent
: pointtrauai lier li ce n'eft lors quêta neceffiré les

prefle, de qu'ils n'ont dequoy achapter ce qui leur eft de
befain* aimans mieux aller emprunter leurs ^omnaoJi-
tez chex les Turcs leurs bons voifins,que de fe donner la

peine d'en gaigncr,&c.llteur fuffir pourueuqu'Hsayent

dequoy manger & boire.

Ils font Grecs de Religion appelle* en leurs langues
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6 D E S C R 1 T T ION
Rus, ils ont en grande vénération les ioursde fcftes , &
les ieufnes aafquels ils employcnt 8 . ou ^..mois de Tan-

née , & qu'ils font confxftcr enabftincncc de chair: ils fc

rendent tellement opiniaftres en cette formalité,qu'ils fe

perfuadentque leur falut giften la diftin&ion des vian-

des : aafli en recorapcnfe ic ne croy pas qu'il y ait nation

au monde femblable à la levr , pour ce qui concerne la

liberté de. boire: car ils ne font pas fi toft des ennyurez

qu'ils ne reprennentauffi toft ( comme l'on dit) du poil

de la belle y toutesfois cela s'entend pendant le temps de
loifir, car lorsqu'ils font en guerre , ou Qu'ils minutent

quelque emreprife^ls font extrêmement lobres,& n'ont

rien de plus grol&er que la robbe, ils font fins & fubtils*

ingénieux & libéraux fans deffein , ny ambition de de*

uenir fort riches^ais ils aiment grâdement leur liberté

fans laquelle ils ne voudroient viure,& c'eft pour ce fu*

iet qu'ils font s'y enclins à la rèuolte^ à fe rebeller con-

tre les Seigneursdu pays lors qu'ils s'en voyct gourman*
dez , de forte qu'il fe pa (Té rarement 7;ou 8. années,fan$

qu'on les voye mutiner ou fefoufleuer contr'eux,au re-

lie ce font gensde raauuaifefoyjtraiftres,pcrfides& auf-

quels il ne fe faut fier que de bonne Lorte , ils font

TMs d'vne wempe fort robùfte & endurans facilement le

font des chaut &Je froid^a faim &la foif^nfatigables en la guer-

chariêts re
3hardis,courageux,ou pluftoft téméraires

,
qui ne tien-

dequi nent.compte de leur vie: Là où ils tefmoigncnt plus
K*/aques d'adreffe & de valeur , c'eft à fe b attre dans le Tabprd,

hrsTJiîs
* &wMtt*àt chariots (car ils font fort iuftesàtirec

cbtmin'e'
d« fu fils qui font leurs armes ordinaires ,) &àdeffen-

en ra^e dre des places
5 ils ne font pas mauuais auffi à la Mer,

campée mais à cheual ils ne font pasauffides meilleurs,il me fou*
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D E VV fi RAN1E. 7
uicnt d'auoit VCU200. caualiers Polonnois feulement,

mettre en deroute2000.de leurs meilleurs homes : ilelt

bien vray que 100* de ces Cofaques, à l'abry de leurs ta»

bords ne craignant point 1000. Polonnois , ny mefme
milles Tartares:& s'ils eftoient aufli vaillans à cheual

qu'ils font à pied ji'eftime qu'ils ferpient inuincibles : ils

font de belle taille ,
difpos & nerueux, ils aiment d'aller

bien couuertsce qu'ils font affez paroiftre quand ils ont
butiné chez leurs voifins: car autrement ils fe couure de

veftemens alfez médiocres > ils iouylfent naturellement

d'vne parfaite fenté,&tnefme font affez exempts de cet-

te maladie endemiqueen tout la Pologne que lesMede-

cins appellent Blica,à caufe quetous les cheueux de tous

ceux qui en font attaquez, s'entortillent , & fc mellent

horriblement cnfemble, les naturels du pays l'appellent

Gofchés: on en voit mourir fort feu de maladie fi ce

n'eft dans vne extrême vieilleffe: la plufpart mourans au
li& d'honneur & fe faifanttuer à la guerre,

La N obleflfe parray eux dont il y en a fort petit nom- u Ko-
bre tient de la Polonnoifc,& il femble qu'elle ait honte btefle

d'eftre d'autre Religion que de la Romaine , à laquelle Jo-
ëlle fe rengent tous les iours , quoy que tous les grands,

& tous ceux qui portent le nom de Princes foient iffus

de la Grecque,

LcsPayians y font tout a fait miferâbles , obligez Ce

qu'ils font de trauaillcr 3. iours de la femaine, auec leurs W> fa*

cheuaux & leurs bras , au feruice de leurSeigneur
}& de °^eMtS

luy payer félon les terres qu'ils tiennent ,
quantité de

t^J**
s

«boifleaux de grain, force chappons, poulies, oyfons, & ieiirsMat-
poullets^fçauoirauxtermesdePafques, delaPenteco- flres.

île, & de la natiuité, de plus de charier du bois
,
pour le
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feruicc de leur dit Seigneur,&de faire milles autres cor*

uées aufquelles ils ne deuroienteftrefuiets, fans l'argent:

contant qu'ils exigent d'eux, comme aufft la difme des.

moutons, des pourceaux, du miel, de tous les fruiâs,&
de trois en trois ans le troifiéme bœuf ; Bref, ils font,

contrains de donner àleursmaiftrcs ce qu'iLlcur plaift

dcmander,de forte que ce n'efl pasmerueille fi ces mife-

rables n'àmafient iamais rien , affubiettis qu'il font à*

des conditions fcdures : Mais c'eftencor peu dechofe,.

car leurs Seigneurs ont puïiTance abfoluë,non feulemlt

fur leurs biens ; mais auffi fur leurs vies, tantefl grande

la liberté de la nobleffe Polonnoife(qui viuentcôme en
vn Paradi$,&les Payfans côme s'ils cftoieot en vn Pur*

gatoire,) de forte que s'il arriue que ces pauures payfans,

tombent afTcruis en la main de mefehans Seigneurs , ils

font en eftat plus defplorablequeles forçats des gallcres:

C'eft cet efcUuage qui fait que beaucoup s'cfcfaappent*,

& que les plus courageux d'entr'euxfuyent vers le Za-
poroiïys,qui eft le lieude la retraite des Cofaques dans le

BorifthenejSc après auoir paflfê quelque temps & fait:

vn voyage en Mcr,ils fontreputezCoiaquesZaparousiy

& de femblables débandades leurs légions groffiffent

touCours demefurément : Ce que la reuolte d'auiour*

d'huy tefmoîgne auec alTez d'euidence , ce* Cofaques
après la deffaitedes Polonnois s'eftarit bien foufleuez au

nombre de deux cens milles,qui ayât tenu là campagne,
fis font rendus raaiftres de plus de jio. lieuesdepays de
long, & éo. delarge : Nous auions oublié de dire qu'en

temps de paix ,1a chaffe ,& lapcfche, cfioient la plus

ordinaire occupation de ces Cofaques , & c'eft ce que
nous auions à dire en gênerai, & comme en paffant des.

mœurs & des exercices de fes peuples.

\ Ot
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Or pour reprendre le fil de noftre difcours , ôn tient

qu'au temps que l'ancienne Kioweftoit en fa fplendcur,

le canal de la mer qui pafle à Conftantinople n'cftoit

point ouuerti &: l'on a des conjectures , mcfme i'oferois

dire des prcuues certaines que lesplancures de l'autre ri-

ue duBorifthcDejlefquelless cfteodent iufques à Mofco-
uie eftoient autresfois toutes fubmergée$>& décela font
foy les ancres & les autres marques que l'on a trouué
depuis peu d'années autour de Lofficza , fur la riuiere de
la Sula. De plus, toutes les villes qui font bafties fur ces

plaines paroiffent de nouuelles fabriques , & bafties de-

puis quelques centaines d'années. I'ay eu la curiofité de
Caire recherche des Hiftoires des Rus , afin d'y pouuoir

apprendre quelque chofe de l'antiquité de ces quartiers

là,maisen vain: car ayant interrogé quelques vns de
leurs plus feauans, i'ay feulement appris que les grandes
& continuelles guerres dont leur paysauoitefté rauagé

de bout en bout n'auoit point efpargné leurs Bibliothè-

ques, lefqaclles dés le commencement auoient pafifépar

le feu: mais qu'ils fc reffouuenoient comme par me tra-

dition ancienne que la mer couuroit îadis toutes fes

plaines*comme nous auons dit, & que décela il y pou-

uoit auofr 2ooo.3ns,queine£meily auoitviron ^oo.ans

que l'ancienne Kiowauoit eflé entièrementruinée horf-

mis fesdeux Temples dont nous avons parlé cy deuant»

On allègue de plus > encore vne raifon bien forte pr ur

prouuerque la mer s'eftendoit iu(qu'àMofcouie^c'eft

que toutes les ruines des vieux Ghaftcaux cV des places

antiques qui fe trouuét en ces quartiers fe voyent toutes

en des lieux eminens &furîes plus hautesmontagnes,^
pas vue feuledans le plat pays: ce quifait prefuraer «ju'il

B
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i.o DESCRIPTION
eitoit anciennement inondé ^adiouftez àcecy qu'on a

trouué dans quelques vnes de ces ruines des caucs plei-

nes d'vne certaine monnoye de cuiure,auec cette effigie*

Quoy qu'il en aitefté,Ie diray feulement que toute U
plaine qui s'eftend depuis le Borifthene iufques à Mofco-

Liicj, voire mefmeau delà , eft vn pays fort bas & fablon-

neux , excepté la riue de la Sula vers le Nord, & celle de

Worsko & Pfczol,ainfi que cela fe pourra mieux remar-

quer dans la carte: Vous noterez encorque le mouue-
ment de ces riuieres cft prefque impcrceptibIe,&commc
fi ce n'eftoit qu vne eau dormante:& fi vous ioignez tou-

tes ces raifon s auec lemouuement violent & rapide du
canal de la mer noire, qui paffant deuant Conftantino-

ple,court fe defeharger dans la mer blanche. Vous n'au-

rez pas beaucoup de difficulté à vous perfuaderque ces

lieux ont efté autresfois fubmergez.

Pourfuiuons la defeription de noftre Borifthene, &
difons qu'à vne lieuë au deflus de Kiow, & de l'au-

tre cofté la riuiere de Defna fe iette dans le Borifthene,

laquelle vient bien près delà ville de Mofcko, & a plus

de cent lieues de long.

Demie lieue au deffous de Kiow fe voit vne villace
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nommée Piec harré

5dans laquelle eft vn grand Cloiftre,

relidence ordinaire du Métropolite ou Patriarche^ fous

ia montagne voilîne de ce Cloiftre il y a quâ tué de grot-

tes 9 en façon de mines
,
qui font remplies de force

corps, conleruez là dedans depuis plus de î^oo.ans, ref-

femblansaux Muroies d'Egypte. On tient que les pre-

miers HcrmitesChreiticnss'eftoicnt fabriquez ces lieux

fous terrains pour y feruir Dieu en cachette,& viuoient

paifîblement dans ces cauernes,lorsdelapcrfecution des

Payens. On y monftre vn certain fain&Iean qui fe re-

marque tout entier iufques en la ceintute,où il eft enfouy
dans la terre. Les Religieux de ce lieu me contèrent que
ledit fainct Iean fentant approcher l'heure de fa mort,

prépara luy mefme fa fofle , non pas de long comme la

façon ordinaire , mais de profondeur ^fon temps donc
eftantvenu auquclil s'tftoit de longue main difpofé,

ayant ditadicu à fes freres,fc mit luy mefme dans la terr

rc: mais par la permiffion diuine H n'y peut entrer que

iufqu'au milieu du corps
,
quoy qu'au refte Je trou fuft

afTez profond.il s'y voit auffi vue certaine Heleine qu'ils

ont en graude vénération, & vne chaîne de ter, dont ils

difent que le diable battoit faincl Anthoine, & qu'elle a

l| vertu de chaffer les malins cfprits des corps de ceux

qui font attachez d'icelle.Il y a aufli trois teftes d'homes

dans des phts dont tous les iours diftille de l'huile très

fouueraine pour la guerifon de certaines maladies. Ea
ces lieux repofent encore les corps de plufieurs notables

pcrfonnages,entr'autres ceuxdes douze Mations qui ont

bafly l'Eglife, & conferuent cela comme autant de pre-

cieufes reliques pour les faire voir aux curieux , comme
il m'eft arriué fuuuentesfois, ayant eu vne fois mô quar-

B ij
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ir DESCRIPTION
ticr cThyuer à Kiow ou i'eus le loifir d'en apprendre let

particularitcz. Pour moy îenetrouue point ( comme
ïay ddiadit) de notable différence entre ces corps 6c lt

Mumie d'Egypte • excepté que leur chair n'eft ny fi noi-

re ny li dure, & ie croy que ce qui les conferoeû long

temps incorruptibles eft la nature de ces grottes ou mi-

nes, lefquelles font d' va fable en quelque façô pierreux,

& oui en Hyuer font chaudes & feches^ comme froides

& lèches en Elle fans humidité quelconque. 11 y a en ce

Cloiftrebcaucoupdc Moines,6coù le Patriarche de tou-

te la Ruflic(lequel côme nousauon« dit) tait fa demeu-
re danscelieu,&nercleuequcdeceluy èc Confiant i no-

pie j deuant ce Cloiftre il y en a auffi vn autre où viucnt

plufieurs Nonnains/tufqucs au nombre tle cent, lesquel-

les trauaillent de refguille,& font fuT des mouchoirs de
parade ploficurs beaux ouurages pour vendee à ceux qui

les viennent voir ôc viûtcr ; elles ont la liberté de fortir

quand elles veulent ,& leur promenade ordinaire eft à
Kiow,qui eft efl gné de leurCloiftre de demie lieue; el*

Jes font toutes vetlués de noir, cV ne vont que deux à

deux» à la mode de la plufpart des Moy nés Catholiques.

Il me fouuient d'auoir veu parmy ces ReligieuG;s d'aufli

beaux vifag*s qu'il y en ait en toute la Polongne.

Entre Kiow & Piecharré fur la montagne qui regarde

la riuierc, il y a vn Conuent de Moines Kufliens
, lequel

eft en vn fort bel afpedfc, & s'appelle fain<St Nicoly : ces

Moines ne mangent que du poiflon , mais font libres de
fortir quand il leur plaift pourchercher des diuertifie-

mens, & faire des vitîtes.

Dans vn fond au defïous de Piecharré* eft baflie vrte

villace qu'ils appel ent Tripoly.
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Plus bas fe voie Stayky fur la crouppe d'vne monta-

Îjne, cette ville eft ancienne)& on y trouue vn bac pour

e paffage de la riuiere. Apres fuit Richow , qui eft fuuée

pareillement fur vne montagne: ce lieueft important^
meriteroit d'eftre fortifié , pour y efttcle paflage de la

riuiere très facile»

Plus bai fuit Tretemirof Cloiftre des Roux, affis par-

my des précipices enuironnez de roches inacceffibJe:

C'eft ei> ce lieu que les Cofaqucs retirentce qu'ils ont de^

plus prccieux,il y a auAi vu bac à paffer ia riuiere.

A vne licui de ii, de l'autrecoW vous rencontrez Pc-

feafl*w, ville qui paroi(l n'eftre pas tant ancienne
, par*

ce qu elle eft fituée en lieu bas y mais aufllvne des plut

coofiderablcs pont ton aifiette , naturellement forte , &
l\>u pourrok tacitement baftirvue citadelle très aduan-

tag*ufc,& qui Setuiroit d'Arfenac contre les Moficouites

& Cofaques , cette ville peut auoir éooo. feux » les

Cofaquesy ont vn régiment.

Plus bas dncofté deTaRut&e eftKaniow ville & Cha-
ireau fort ancienne >& où il y a tonitoors pour garnifors
Vn régiment de Cofaques, il y xauffi vn bac pour le

partage de la riuiere.

DeramrecoWaudtfTouslievoyentBôbïinnflta, puis

en fuite Doniontow places peu confiderables.

Plus bas & encor du codé de la Rulfie eft affife Cir kac-
ze ville très ancienne^ en belle affictte& facile à forti-

fier, ie l*ay veuë en fa fplendeur , & comme le centre de
toutes les retraites des Cofaques , le gênerai roefme y
faifant la refidence : Mais nous la brullafmes Tan lâtf*
le 18. de Décembre deux iours après que nous eufTies

gigné vne bataille contre kfditsCofaques,pcndant que
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14 D ! S C R 1T T I ON
nous lcurfaifions la guerre , ils y entretencient auffi va
régiment de CoCaques : il y a atffivn bac pour paffer la

riuiere.

Au deffous fetrouueBorowichC)B°ugin,woronowlca

& de. l'autre cofté , Czerehio d'Anrbrcwa vircn va
quartde lieue , comme auffi Krilow , mais du cofté df
Ruffie aflifc fur. la riuiere de Ytazcmicn à vne lieue di*

BoriUhcnc^

Plus bas, mais du collé deMofcouic fe voitKremier*

C2ow,ily. a là vnemafure antique ruinée ou ie traçay va
Chafteau l'an 1635. ce lieu eft fort beau & commode»
pour habitation i auffi c'eft la dernière ville, car plusbasi

au delà c'eft tout pays defert.

Vnelieuë au deffous eft rembouebeure du Pfeczol r^

uierc très poiflonneufe^plus bas du cofté de la Ruflie , eft

vne petite riuiere qu'ils nomment Omelnik laquelle fe

iette dans le Borifthene , & qui eft très abondante en ef-

creuiffesjAu deffous du mefroe cofté fe voit vneautre pe*

tite riuiere appellé Drug. Omielnii qui comme l'autre

eft toute remplie d'efercuiffes , à fon oppofite eft worsko»

aflez grande riuiere,& fort poiflonneufe, laquelle fe va
rendre dans leNieper,comme auflldu mefme cofté celle

d'Orel encor plus poiffonneufe que les précédentes:.

G'eft à l'emboucheure de cefte riuiere que i'ay veu tirer,

plus dc.deux mille poiffons d'vn feul coup defîlet, dont

le moindre eftoit d'vn pied de longueur.

De l'autre cofté qui eft ecluy de la Ruflie fetrouuent

pjufîeurs Lacs tellement poiffonneux que la quantité in-

finie des poiiTons,qui meurent trop preffez dâs cette eaa-

trop dormante , caufe vne putréfaction extrême 3
donti

Kcau.mcfmcfe reffent* ils appellent ces lieux Zamokamt
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mitour defquels i'ay veu des ccrifiers nains de deux pieds

&derny de hauteur ou enuiron lefquels portent des ceri-

fes fort douces
,
groffes comme des prunes,mais qm ne

font en leur maturité qu'au commencement du mois

d'Aouft,il fe voit de petites forefts toutes entières de ces

petits cerifiers fort efpais , & quelquesfois de plus de

demie lieuë de long,mais qui n'ont que deux à trois cens

pas de large , il faut aduoiïer que c'eft vne veuë agréable

en cette faifon
5
que celle de ces petits bofeages de ceri-

fiers , dont il y a vn affez grand nombre dans les carapa-

gncs,&plus ordinairement dans les fonds des vallées:ll

s'y trouue aufli force amandiers nains, mais qui ne font

que fauuageons, & dont le fruiâ eftfort amer, & puis il

ne s'en rencontre pas en (i grand nombres qu'ils puiffent

compofer vn petit bois comme ces ccrifiers ont le

fruicl eft aufli bon que fi x>n l'auoit cuhiué : il faut

pourtant que ie confeffe , que ma curiofité m'ayant
porté , à faire tranfplantcr de ces cerifiers & aman-
diers a Bar , lieu de ma refidence ordinaire, les frui&s

en font deuenus plus gros & plus fauoureux , mais auffi

l'arbre profitant d'auantage, ne fe contenoit pas dans fa

petiteffe naturelle.Au deffus de ces lieux, fe voit vne pe-

tite riuiere qui s'appelle Demokant ,
pleine d efercuifles

<jui ont plus de neuf poulces de long , on y cueille auffi

des noix d'eau qui ont la forme de chauffetrapes très

bonnes à manger eftant bouillies.

Defcendant plus bas vous rencontrez Romanow qui

cft vne grande Motte ou les Cofaques fe donnent quel-

quesfois des rendez-vous pour tenir Confeil , & aflcm-

bler leurs trouppes.Ce lieu feroit trcs-bea,u &commode
pour y baftir vne ville,
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On trouue plus bas vne Ifle de demie lieue& de vfôi.

pas de large, laquelle au Printemps cft inondée,on l'ap*

pelle aufli Romanow^&làabordent force pefcheurs,qui

viennent de Kiow & d'autres lieux! AU queue de cette

Ifle la riuicre à toute fon eftenduë , (ans eftre interrom-

pue & couppée en fon cours, par diutrfes Ifles. Ccft
pourquoy les Tartares ofent la pafler là,& ne craignent

point leserobufcades particulieremet au deflus de rifle».

Plus bas du codé de la Ruffie fe voit vxi lieu appellé

Tarensky Rog>quiefi vn des beaux endroitsque i'aye ia-

mais veu pour habiter , & des plus importans pour la

conftruâioa d'un Cbafteau , lequel brideroit la riuiere,

car là elle a encor toute ton eftendue >& n'a pas plus de
zoo» pas de large , & me fouuîent auoii tiré vn coup de

carrabiae, d'vne riueen l'autre ^ le bordoppoûtecft va
peu plus releu^fidfe nomme Sokogura,on peut ioindre

à la commodité de ce lieu , qui eit tout cnuironné de
canaux abondans en poifibnS)& qui paHentau£ paraj
lés Ifles..

Il y a au deffous* l'HLe du ttooaficre laquelle cû toute

de roche & fort haute , allant tout autour en precipkcs
de plus de à $o. pieds , horCmis du, cofti de la tefte

ou elle eft plus baffe: de àelaeft caufe qu'elle n'eft îamab

k nom, mais dont il ne paroift à prefent aucunes vefti-

ges-, Si cette Ifle n'eftott commandée de k terre ferme*,

il y feroit fortbeau habiter velic peut auoir 100 ©.pas de
long 8 0. 00 100. de large* il s'y ttocute force couleuure

& autres {erpens*

Suit après Kanefky,Oftro,cpti a prefque J de Heuëde
long & vn i de large vers la teftc^clie cft pleine de bois

& de
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&de marefts & inondez au Printemps: il y a en cette Ifle

quantité de pefcheurs,lefquels faute de tel conferuent le

poiflbn auec la cendre& en fecbent aufli grands nom-
bres; ils font leur pefche dans la riuierede Samar>qui de

l'autre codé tombe dans lcN ieper,au droit de la telle de

Konesky Oftro; Cette riuierc de Samar,cft fort confide-

rable auec Ces enu irons,non feulement pour l'abondance

du poiflbn, mais aufli pour la cire , miel , la venaifon &
fefrbois àbaftir,dontelleeft plusriche,qu*aucune:& c'eft

delà qu'on a tiré tout le bois qui a ferui à la côftruétion

du Kudac» dont nous allons parler : Cette riuiereà fon

mouoement fort lent > à raifon de fes finuofitez>les Co-
faques l'appellent la riuicrefainte, peuteftte, àcsufedp
fon heureufe abondance,i'y ay veu pefeber au Printemps
des harents & des efturgconsccar en autre faifon il ne s'y

en trou ue point.

Àudeflbus de l'extrémité de Konesky Oftro, il y a

Kntazow Oftro* petite MI4 toute de roche,viron de 5. à

éoo.pasde long & ioo»de large,exempte d'inondation»

comme auffi Kozacky Oftro au deffbu* , pareillement

toute de roche fans bois mais pleine de ferpens,

A la portée du Canon plus bas eft le Kudak qui eft le

premier Poro> c'fcft à dire, vne chaîne déroches qui s'e*

ftend tout au traders de la riuierepout empefeher Ja na-

iiigatiod, il y ava chafteâu queie fis commencer en luit»

tet 1635. mai* au mois d*Aouft fuiuant après rnon de-

part, vn certain Soliman gênerai de quelques Cofaques
rebelles,t*tournant de là Mct,&voyant que ce cftafteau ^
rèmpefchoit die rentrer dans le pay s, Hlefurptift^&tail-

™
9n *f9\t

laen-pieeeslagarnifonqurpouuoit eftttdesoo. homes Fruits*

fous la charge du Colonel Mation : puis ledit Soliman

G
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h*cn retourna auec lesCofaques auZaporotiy,après auoit

pris& pillé ce fortidont pourtant ils ne demeurèrent pas

long temps les maiftres : car ils furent alfiegez&pris par

les autres Cofaques fidclles , par le commandement du
grand Konicfpolsky Caftelan Cracosky , finalement ce

gênerai des rebelles fuftmefme pris auec tous les fie ns,&:

mené à Warfouic où il fuft efcartelé > les Polonnois né-

gligèrent depuis ce Chafteau,ce qui rendit lesCofaques

arroganSj&leur ouurit le chemin à la reuolte qui arriua

en l'an 1637. là 011 nous les rencontrafmes bien 18000.

en Tabort à Komaiky ,le 16.de Décembre la mefme an-

. née viron à raidy &bien que noftre armée ne fuft quede

4000. combattans>nous ne laiflames pas de les attaquer

&les de£faire,le combat dura iufques à la minui&,&dc-

meura de leur cofté près dcéooo.hommes fur la place,&

cinq pièces de canon
5
le refte qui nous laiffa le champ de

bataille , fe fauua à lafaueur de la nuift , qui eftoit alors

fort obfcurc>nous perdifmes enuiron 100. des noftrcs &
y eufmes 1000. de bleflez , & entr'autres beaucoup de

Chefs , Monfieur de Morueil Gentilhomme François,

qui eftoit Lieutenant Colonel y perdit la vie &fon En-

feigne,Moniieur leCapitaine luskesky y fuft aufli tué,&

leLicutenant de Monfieur laCrotade5il y demeura aulfi

plufieurs autres Eftrangers. Depuis cette deffaitc , la

f;uerre des Cofaques dura iufques enO&obre de Tannée

ùiuante,& après la paix:Ce grand Se genercuxKonief-

polsky s'en alla en perfonne au Kudak auec 4000.hom-
mes où il demeura tant que le fort fuft en deffence, ce

qui fuft fait en l'efpaccd'vn mois ou enuiron cependant

ce General s'en alla emmenant auec luy looo.hommes^

& me commanda de faire reucuë auec quelques troup-
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pes&canons,iufqnes au dernier des Poroiiys , car il rnc

commanda au retour de remonter la riuieie dans leurs

canots auecMonfeigneur Oftvorok grand Chambelan,
ce qui me donna occafion de voir les cheutes de treize

fauts,&en deffeigner la carte telle que vous la vôyez.Or

en ces quartiers cent hommes voire mille ny vont pas

auectrop d'aiTeurance, mefme les armées n'ydoiuent

marcher qu'en bonne ordonnance , car ces campagnes

font le feiour des Tartares , lefquels n'ayant point de

Jieu arrefté ne font que rauder,tantoft cy tantoft là,dans

ces grandes & vaftes plaines , & ne vont pas moins que
de cinq à fixmil, voire quelquesfois dix mil enfemble:

Nous referuoiis à deferire ailleurs leurs moeurs > &
comme ils fe gouuernent à faire la guerre^ie diray feule-

ment icy que i'ay veu & vifnétous les treize fauts &
paiïé toutes ces cheutes dans vn feul canot en montant
la riuicre, cequi femble d'abord vne chofe impo(fible,fc

trouuant de ces cheutes que nous auons franchies de 7.

à &\ pieds de hauteur
,
iugezs'il eftoit làneceffairc de

bien ioiïer de l'auiron» Parmy ces Gofaqucs,nuJ ne peut

cftre reccu Cofaque, s'il ne monte tous les Poroûys, de

forte qu'à leur mode iepuis bien eftre Cofaque, & c'eft

là la gloire que i'ay acquife en ce voyage.

Pour vous définir ce que c'eft propremet que Poroiïy,

îe vous diray que c'eft vn mot Ruflien qui fignific pierre

deRoche,ces Poroiiys eft corne vne chaine de ces pierres

cftenducs tout au trauers delà riuiere dot il y en a quel*

ques vnesfous l'eau, d'autres à fleur d'eau, d'autres aufli

hors de l'eau de plus de 8.à 1 o.picds,&font gro (Tes corne

des roaifbns&fort proches les vnes des autres, de façon

que cekeftfaitjCôme vnedigue ou chauffée qui ar refte le

C ij.

• Digitized by Google



xo DESCRITTION
cours de la riuiere, laquelle puis a près tombe de la h au-

teur de 5.^ ^»pieds en quelques endroits&en d'autres de
6. à'7. &c. félon que le BorifthcneeftcQfléxarauPHr^

tcmps lors que les neiges fondent, tous IcsPopotrys (ont

couuerts d'eau excepté le fcptiémequi s'appelle Niena^

ftites,&qui fcul cmpefchc la nauigationen cette Uifon:

en Efté&en Automne lors que les eaux font fort baffes,

les faut* font quelquesfois de 10, à 15. pieds,& de ces 1 j.

faucs il ii*y a qu*entre£udilou,qui eft le iq.&c Tawolza-
ne qui eft l'onzième ouïes Tartares punTent paffer la ri-

uiere au nagea caufedesriuesquifontdVn trcsfaciie ac-

cez depuis le premier Porouy iuGques au dernier,ic n'ay

remarqué que deux Iflcs quine (oient point fubmergées.

La première eft autrauers ;du quatrième faut appelle"

Strelczi,laquelieeft coûte de rochehaute detrente pieds»

& faiteen précipices tout autour,cllc eft ecuiron de 5 ou.

pas de long & de 70. ou £ o . de large, ie ne fçay il elle a

quelques eaux au dedans, car perfonne n'en aborde que
les oyfeaux,au refte tout letourde cefte Ifle eft fort om-
bragée devigne fauuage., la féconde eft beaucoup plus

grande , & à bien près de 2000. pas de long & 150. de

large, auffi toute detoches , mais non tant de précipices

que la precedente,cc lieu eft fort de naturc,&beau pour
habiter, il croift en cette Ifle, force Tauaîa quicû vn
bois rouge dur comme buits,& -quia la vertu de faire

vrincr les cheuaux , cette Ifle s'appelle Tawolzany ,qui

eft le nom de l'onzième faut comme nous auons défia

dit, îeij.Porouy s'appelle Wolny^à vnlieu très com-
mode loit pour y baftir vne ville ou chafteau.

Avne portée de canon au dclTus le voit vn Iflet de R o.»

ches que les Cofaques appellent JCacxawankze
,
qui
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iut autant à dire que bouillir du milite > comme s'ils

rouioient par là exprimer la ioye qu'ils pot d'auoir dêf-

cendu les Porouys fcns péril» & co célèbrent vn fçflin en

cette petite lfle,fic fautfçauoir que ceft avec da millet,

qu'ils& régalent ea ces voyage*.

Plus bas que Kaczawanicse, & iufques à Kucfckofpw*

il y a de beaux lieux pour feabiter, ce JfaiezJpofow eft yoç

petite fiuiere qui du coité de la Tartane tombe dans lt

Nieper ou Boriflhere^&de laquelle on donne le nona

à yne langue de terre enfermée par ledit ftoriiifecae , Se

çnaii oaoée de deux précipice* inacceffibics,<^m<jae cela

fe voit en la tarte, qu'once peut aborderque d*vo coêi
de la campagnc,par vn endroit d'enuiron de deux mille

m lieu allez bas, il n'y aurait que ce lieu i enfer-

mer pour auoir vne belle & fonte ville * il eft vr*y que la

terre o'ejftantiplaoe, elle fait vne {orpaede cirçoafç^ft-

cc qui fait que ks fiues de la ÎAttarie y commméeot
reslkux,comme atfffi céslxeiwc eosnmandentles riues de

Tamrfc^ces iicox ibmtfort efleuez Jariuicrey eAeftticr

re & n'eft pointembarraffée, & eftforteftroîtepaiticu*-

iieremem au Widy^e que vous trouuctez marqué en Ja

xartepar des poiftts^cefontlà les endroits que iy ay re-

marquez les plus ferrez , i'ay veu des Pojponois tirer de

^arc d^vne riueàrautre^la flefche tomber plusse cent

pas d£ .l'autre cofté : c'eft là le plus grand & commode
paflage qu'ayent les Tartares ytant qu'en ce Heu, le canal

ne peut pas auoir plus de 150.pas,quc les riuesy font fort

acceffibles,&le pais découuerxAoù ils ne redoutent point

les embufeades , ce paflage fe nomme auffliKuczkofcw,

demie lieue plusbas commence la tefte de la Chorttzca,

mais n'ayant point pàflc plus auant de ce cofié là * ic ue
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vous en diray que ce que i'èn ay peu apprendre par la re-

lation d'àutruy,ce que ie ne baille point à caufe de cela

pour argent comptant:on dit donc quecette Ifle eft fore

confiderable pour eftre fort haute & efleuée ,& prclque

ceinte de précipices , & par confequent fans grandes

.aduenuëS) elle a bien deuxTieucs de longueur ,& demie

lieue de largeur^principalement vers la tefte , car elle va
eneftreciffant& baififant vers rOccidcnt>elle n'eft point

fuiette aux inondations,elle à forcechefnes>& feroit va
fort beau lieu pour y faire habitation , qui feruiroit de
fentinelle à Rencontre des Tartares > au deflbus de cette

Ifle la riuiere s'en va fort en eflargiffant.

Plus bas fe trouue Wielsky OftroAfle longue de deux
lieues & toute rafe, elle n'eft pas de grande importance*

d'autant qu'au Printemps elle eft inondée , excepté vers

le milieu où ilrcitcvne place à fec viron de 1500*011

200 o.pas d€-diamettre,lc trauers de cette Ifle du collé de

Tartarie fortVne riuiere qui entre dans le Nieper,qui fe

nomme Konfekawoda qui eft fort rapide& faitvn canal

à part& fe maintient iufques à deux Heuës au deffous de

rifle de Tawan, le longdu tiuage de Tartarie , tantoft

elle fort de la riuiere puis y entre de nouueau biffant de

grands banc&de fabie entre fon licl& le Nieper.

Tomahowka eft vne Ifle de \ de lieuë de diamcttrc
!oa

enuiron
, prcfque ronde fort haute & efleuée en forme

de demy globe toute couucrte de bois,lors que Ton eft au
fomrhet l'on defcouure tout le Nieper depuis Chortika

iufques à Tawan: cette Ifle eft fort iolie : ie n'ay peu ap-

prendre corne font fes riues feulement, elle eft aflife plus

près de Ruffie quede Tartarie Gkemislky auoit choifi es

lieappur fa retraite,lors qu'il cftoit menac&d'eftre affier
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gé,& c'eft en ce lieu où ils commencèrent à s'affembler

lors qu ils fefoufleucrent en campagne en May 164 8.6c
gagnèrent cette bataille,le 2 6,de May près de Korluni.

Vn peu au deffous de la riuicre de Czertomclik fe trow-

uc viron au milieu duNieper vne Ifle affez grande où il y
a vne ruine,cette Ifle eft enuironnée de plus de dix milles

autres Mes & Mets de long & de trauers , & dont la ti-

tuatiôn eft entièrement irreguliere, inégale Se confufe,

car les vues font fechcsjles autres font marefeageufes: de

plus font toutes couuertes de rofeauxçros comme pic-

^ues,quicmpcfchent qu'on ne peut voir les canaux qui

les feparen^&c'eft dans la confufion de ces lieux que les

Cofaquesfont leur retraite qu'ils appellent leurs Skarb- N

niza Woyskowa^c'efi à<lire, letrefor de l'armée : toutes

ces lfles font inondées auPrintemps>& feulement le lieu

ou la ruine eft affife demeure àfecj la riuicre à bien vne
lieuë delargeur d'vne riue à l'autre 5 c'eft en ces lieux ou
toutes les forces du Turc ne pourroient rien faire, il s'y

eft perdu beaucoup de galères des Turcs, qui pourfui-

uoien t lcsCofaques lors qu'ils retournent de la Mer noi-

re^ s'eftant engagez dans ces labyrinthes ils n'ont peu
rctrouuer le chemin , & les Cofaquesauec leurs canots

leur ont ioué beau ieuen les canardant au trauers des

rofeaux, depuis ce temps là les galères ne môtent point

plus hauts que 4.0U s.lieuës^l'on tient quedans le Skob-
nieza Woyskowa ,

qu'il y a force pièces d'artillerie, que

lesCofaquesont cachées dans ces canaux,&nul des Po-

lonnois ne peut fçauoir ou c'efbCar outre qu'ils ne vont

point en ces lieux là, les Cofaques qui font fecrets ne

leurs vont point rcueler, & auffi il y a peu de Cofa-

ques qui le feauent , toute l'artillerie qu'ils gagneut
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z 4 DESCRIPTION
fur IcTurc Us la mettent tout à font,, leur argent met
tae y eft caché& n'en prennent que lors qu'ils en ontbe-

foin,chaque Cofaque à fa cache particulière: car après*

auoir butiné chez le Turc ils font leurs partages, après

leur retour en ces lieux puis vu chacun cache fon petit

fait (bus l?èaa , comme dit cft,c'cft àdéchoies qui ne
peuuent périr en l'eau..

Choîna G'eftcaccs lieux où ils font leur choInar,c'eft à dire;
cV/i vn bafteau pour paffer la Mer qui font longues viron de 6o.
cxnot ou

pje(j S) & larges 10. ou 12.& profonds de 8.auecdeux

/on/il
g°uuernaux, comme il fe verra cy après par leur repre-

fntàL îcntationv

wer. Kair eft vuelongue Ifle de 5 . à 6. lieux toute platte,&

eouuerte en partie de rofeaux &en partie defaulx,quand

le canal courtdu coflé deRuffiel'Ifle eft plus large du co-

ftédeTartarie, la bande du Oùeft n'eftiamais fubmergée
Wiefebky woda > c'eft à dire , la grande eau qui eft

le trauers de Sloroukat, ou la riuiere àj>eu d'Ifles & att

milieu de la riuiere reftevn lieu vague uns Mes.
Nofokowka eft vue lfle l&gue qui a plut de deux lieue*

{ans bois & eft fubmergée au Printemps , les Tartares^

paflent au ttaoers de cette Ifle comme autâ au trauers dt
Kair Kofmaka eft feulement de t lieuës , entre cette Ifle

&la Ruflie eft vn canal qui s'appelle Kofmaka,par lequel:

lesCofaques fe defrobentJors qu'Us vôt en Mer^e peut
d'eftredefeouoero parla garde qui eft ancienne ruine

du Chafteau) d'Aflan Korodicke pour le deûroit d<t

de Tawau,car en ce lieu le Turc fait toufiours la garde.

Tawan eftvâ deftroit & grand paffage desTa r tares h
taufe que la riuiere va tout enfemblë & n'a pas plus de

io Oi fas de largeJe c^fté deJa Ruflie eft forthaut & en*

prcei*

Digitized by Google



D€ V V £R AN 1 e. z S
prccipîcc , mais l'autre nue eft bafle qui eft Pille Je Ta-
wan

5
fans eftre inondée & eft vn lieu bien propre pour

vn fort,à brider les Cofaques & les empefther d'aller en
Mcr3 la riuiere va tout enfcmblejc'eft à dire,ne fait qu*vn

canal iufques à deux lieues au delfous, puis commence à
s'ouurir, & faire dés Iilcs & canaux de nouneau.

L'Iflc de Tawan eft longue de 2.lieue i viron ^ de large

le canal qui eft entre ladite Ifle & la Tartarie eft Konska-
woda dont nous auons parlé:quand la riuiere n'eft point

enflée elle eft gayable , il y a bien la moitié de Plûs qui

s'inonde, qui eft de la Bendc du Oùeft.

L'ifle Kofaky eft longue viron d'vneilieuë, mais fub-

mergée.

L'ïfle fcurhanka à auffi viron ? lieuë eft fubmergée auf-

fi, mais c'eft vn partage des Tartares , en ce lieu il y a 3.

cauaux àpaflerv àfçauoir , le Konskawoda & deux fois

le Dnieper,& pas vn de ces canaux n'eft gayable.

Depuis Kuczkafow iufques à Orzakow, il y a cinq paf-

fages ou les Tartares peuuent pafler 5 le 1. Kuczkafow , &
le z. eft Nofowka , ce palfage eft fort incommode ayant

bien | lieues de longueur & pleine d'ifles & de rofeaux,

qui font fafchcux àtrauerfer auec pluiieurs canaux , &
puis mefme ks Tartares craignent les Cofaques qui ne

font pas ordinairement efloignez de ces lieux, & qui ne

leur dreflfent quelques embufeades»

Le 3.& meilleur eft Tawan d'autant qu'il eft plus corn-

mode tant pour n'eftre qu'à vne iournée du Crime
,
que

auffi il eft plus facile à paÉfct noyant que deux canaux, le

premier Konskawoda qui eft ordinairement gayable en

ce lieu , puis le Dnieper qu'il faut paffer à nage qui n'eft

pas beaucoup large, neantmoins il peut bien auoir 5 . à

600. pas*

D
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Le 4.pa(Tage eft Burhanka,mais mains bon que le pré-

cèdent il y a troiscanaux à traucrfer qui font fort larges,

à fçauoir Konskawoda & deux fois le Dnieper , & tous

trois nongayables.

Le 5. & dernier eft Oczacow qui eft remboucheure d«
Dniepcr,largc d'vnc bonne lieue Françoife,les Tartares

le paflent ainfi , ils ont desbafteaux aflez plats aufqucls

ils mettent des perches de trauers , où ils attachent leurs

cheuaux de rangs, l'vn près de l'autre , & tant d'vn cofté

quede l'autre afin de faire la balance eCgale : puis met-

tent leurs bagages dans le bafteau : pour lots font nager

le bafteau , les cheuaux attachés fuiuent ainii , & traucr-

fent doucement i'emboucheure, les cheuaux véritable-

ment font hofis d'haleine, mais eftans attachez court à la

perche qui les fouftient & le bafteau allant ainfi douce-

ment ils parlent facilement, cela s'entend de beau temps;

& de calme: Les Turcs de mon temps pafferent en celle

façon leur caualerie^uieftoit de quarante mil cheuauxa

lors que le grand Seigneurenuoya aflieger Ozow ou biea

Azak qui eft vne ville fur le Don que les Cofaques de
Mofcouie auoient prife l'an précèdent fur les Turcs l'an

3^42. & l'emporta*

A trois lieues au deffus Douczakow eft remboucheure
duBogoufetrouue vnelfle en forme de triangle viroa

de I lieue de long le trauers de Semenwiruk.
Au deftus de Semenwiruk, il y a fur le Bog Wina-

radnakricza qui eft yne fontaine fur vu précipice, lieu

beau & propre à habiter , tant pour le bois qui eft

à commodité' que pour les moulins qui s'y pourroient

faireiAndré Oftro eft vne Ifle qui peut auoir vne lieuë de

long & £ de large pleine de bois * Piczané Brod eft fort

* *
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giyaMe ,. 1a riuiere n'y eft profonde que de$. pieds &
cilrofce, & les riues y font de fort facile accez , de forte

que i\m y pourroit paflerde groffe artillerie ,au deffous

de ce lieu la riuiere eft nauigable,& au de (Tu s eft gayabîe

en beaucoup d'endroits comme cela fe peut remarquer

en la carte.

.Krzemincfcoweft vnelfle longue viron de 1500. pas

& large de 1000* & haute de ao. à 2 5. pieds du cofté du
Nord en précipice, & du cofté du Midy baffe , U bois à
baftir n'en eft que ~ lieues loin du cofté d'Oczakow , au

Nord de ladite Ifle il y a vn lieu en terre ferme affez beau
pour faire vn fort ou chafteau , enoixonné de valons qui

font en forme de precipiccs,£)ucze Sauram ou Konefpol

Noweeft la dernière habitation que les Polonnois ont

du cofté de Oczakow, laquelle i'ay fondée Tan 1634. &
1635. i*y fis baftir vn quarre royal , il fe pouuoit faire en

ce lieu vn bel Arfenal contre le Turc,

Retournons à Oczakow & difons que c*eft vne ville

appartenant auTurc qui eft fur l'emboucheure du Nieper

qui s'appelle en Turc Dziancrirnenda , cefte ville eft la

retraite des galères qui gardent l'eraboucheure du Bori-

fthcne,pour empefeher que les Cofaques ne courent en la

Mer noire/il n'y a point de port feulement bon ancreage,

fous le Chafteau il y a- deux villes qui font (Ituées , fur vn

pendant d'vn cofté , & de l'autre des précipices & bien

couuerts depuis le Sudoiieft iufques au Nord Nordoûeft:

les murailles du Chafteau peuuent cftre hautes de 25.

pieds, mais celle de la ville (ont de beaucoup plus baffes,

il peut auoir en cette ville viron 2000. habitans , il y a au

Sud de ces villes vn autre petit Chafteau en façon de

platte forme ou font placées quelques pièces d'artillerie,
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pouiMirer le traucrs de la riuiere à l'autre bord du Bori-

fthene(qui a bien vne lieuë de bouche) où il y a vnctouc

ou lesTurcs font garde,pour defcouurir de loin les Cofa-

ques en la Mer , & par là d^n pouuoir donner le fignal

aux galères , mais les Cofaques fe mocquent de celaicar

iK peuuent paffer & repafler fans eftrcappetceus -par le

moyen que ie diray cy après.

V iron vne lieuë Docz?kow vers le Sudeft
9 il fe trouac

va bon part qui s'appelle Bsrezan^la bien 2000. pas de

bouche, l'on ne peut paffer qu'en bafteau,il eft affez pro-

fond pour des galères , qui y peuuetu monter à 4e\xz

lieues de la riuiere qui fait ce port, & la riuiere s'appelle

Anczakrick.

Iezero,c'eft à dire>lacTeligol eft long de 8.1ieuës,dVii

i à g de lieuë de large, il fe trouue vne digue naturelle fur

le bord de la Mer, qui empefeheque la Mer & le îac nefe

communiquent^ abonde tellement en poiflons que i'eaa

en eft puante, pour n'auoir cours ny fortic.

Lelezero Kuialik n'eft pas plus prés de la Mer que de
2000. pas,& foifonneen poiffon , cotnmeie précèdent*

l'on va auec des Carauanes en fesdeux lacs plus de ^o.

Heuës loin pour la pefche,il s'y trouue des carpes & bro-

chets de telle grandeur que c' eft chofee(tonnante.

Bielegrodeft aflife à vne lieuë de la Mer fur le fletroe

du Nieltre, que leTurc appelle àKierman cette ville eft

aufli fous l'obeyffance du Turc.

Xilla eft aufli vne ville Turquefque,quA eft murée entiev

rement auec la contrefearpe , leChafteau cftaflis au det
fus de la ville fur la riuiere du Danube à vne Ireuc loin de

fou emboucheurcàPautre rine loti oppoûte eû la vieille

Kiiiaau fe voyenteacor quelques ruines.
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Budziak eft entre Bielegrod & Kilia» quieft vheplaine

vironde 12. lieues de diUance , & large de 3. à 6. lieues

où fc retirent & refugent les Tartares mutins, qui ne re-

connoiffent ny Chatn > ny lcTurcil y peut bien auoir 80.
.

ou 90. villages , ce font di-ie de ces libertins de Tartares

qui courent iournellcment dans les campagnes déferres

pour butiner des Chreftiens & les vendre aux galères,

car ils ne viuent que de rapine comme les oyfeauxde

proye, ils entrent quelquefois dans l'Ocranic & Podo-
lie: mais ils n'y reftent gueres & font contrains de faire

prompte retraite, d'autant qu'ils ne font pas plus de 4. à

5000. Tartares > mais ils font continuellement fur les

confins &dans les campagnes defertes^eurs villages font

tous ambulatoires, & Jeurs tnaifons font bafties fur deux
roues comme celles des Bergers en France: car quand
ils ont mangé l'herbe d'va valon ilsleuentle camp &
s'en vont ailleurs,comme iedeferiray à la fin.

Tendra eft vnelfleà quatre lieues de l'cmbouchcure

«luDnieper,viron de 3^4. lieues de long, mais raie

auccquelques broufailles,l'eau douce s'y trouue fort bon*

ut, il y a bon ancrage tout autour»

À deux lienes de Pemboucheurc du Danube eft vne

îfle baffe viron deux licites de tour où fe trouue auffi de

l'eau douce,elle eft appelle par les Tutcs lllanada, e'cft

à dire, l'Ifle des ferpens.

Smil eft vne villeTurquefquc,qui n'eft point mureV,vne
lieiieau deflusde Srail eft le lieu où Ofetrian grand Sei-

gneur des Turcs fit dreffer yn Pont l'an 1610. lors qu'il

vint en Podolie auec 600. mil homes combàttaasj e eft à

vne portée de canon de fous Oblaicza, fans faire aocutte

*hofc qoe d'emporter vn mefeham chafteau qui fenom-
me Kofin , qui eft fur la riuiere du Nietre dans la Wala-
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chic\ encor les Polonnois ne le rendirent que par traité

qu'ils firent aucc le Turc à condition qu'il s'en retour*

neroit à Conftantinopk,cc qu'il fie après auoir perdu

plus de 8oooo.hommes tant par les armes que par les

maladies & famines qui fe mirent dans l'armée du Turc,

la riuîere eft en celieuTort eftroite, ne pouuans pas auoir

plus de à 600, pas de large
,
puis que les Turcs tireat

d'vnc riuc en l'autre auec leurs arcs au dcffous dudit pont
le Danube s'ouure en pluûeurs bras & le maiftre canal

paiTe à Kîliav

Entre René & Oblifczica font deux Ifles comme ils fe

voyent> Palleko eft vne Iflet qui fe fait entre le Danube
& le Pont vxron grande de 20 00.pas en forme ronde&
ceinte de précipices & toute couuerte de bois , mais tous

les ans le Danube en ruine quelques pièces par fon cou-

rant qui eft fort rapides & aufli cette Iflen'eû que de ter-

re fablonneufc-

Galas eft de Vallaquie & font Chrcftiens Grecs, elle

cft affife fur le Danubeentre les deux bouches desriuie-

resde$crctk& duPrut* A.
Il y a au Midy Warna qui eft vn port fur la Mer noirç

dans laBulgarie,il n'y a autre lieu notable iu&jucs àCon-
ftantinople fur la Mecque les Tours de la Mémoire qui

font fur l'emboucheure du canal à trois Hcuës deCon*
ftantinoplc

D# Crime eu fàys de Tartans

Grime eft vne grande Peninfule fur la Mer noireaflife

au Midy de Mofcouie ,<ette Ifle eft pleine de Tartareé
qui l'habitent* qui font iflus de la grande Tartarie* ils y
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ont vn Roy qu'ils nomment Cham , qui releue du grand
Turc, & font ces Tartares qui courent fi fouuent dansU
Polongnc 3c Mofcouie, iufqu'au nombre de Soooo. qui

bruilent & rauagent tout ce qu'ils rencontrent
, puis ra-

mènent auecfoy, des 50. voire £0000. Roux efclaues en
leurs pays & les vendent pour le feruice des Galères ; car

ces peuples ne viuent que de rapine.

Cette Peninfule n'a que { lieue de gorge de largeur, la*

quelle eftant coupée ferait vne Iflcil y a au col de cette

Peninfule vne meichante ville (ans muraille qui a feule-

ment vnfoffé de 20. pieds de large & profond de 6. à 7.

pieds à demy comblé, & ceinte d'vn mefehant rampart

de 6.2*]. pieds de hauteur*large de quelque 15. pieds,

ladite ville eft alïife à trois cens pas de la riue Orien-

tale
?
ayant vn chafteau de pierre

,
qui eft enfermé dans

vn autre chafteau qui l'enceint, & de cette ville iufqucs à

la riue Occidentale il y a i lieue auec vn fofle qui va iuf-

ques en la mer, il ne peut pas auoir dans ladite ville plus

de 400, feux, les Tartares la nomment Or,& les Polon-

nois la nomment Perccop, c'eftà dire, en noftre langue

terre foffoyée, c'eftpourquoy les Géographes appellent

çettepartiede la Tartarie,Tartaria Perecopenfis.

Kofefow eft vne ville antique à l'Orient qui appartient

au Cham qui peut auoir 2000. feux, & à vn port.

Topetarkan ou Cherfonne eft vne ruine antique,Bacie-

feray eft où demeure le Cham des Tartares , il y peut

auoir deux mille feux.

Aima ou Foczola eft vn village où il y a vne Eglife

Catholique de fainâ lean , il y peut auoir viron cin-

quante feux.

Baluclavyapon;& Bourg où Ton fait les nauircs? gale-.
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tes & gallioqs du gcâd Seigneur , l'emboucheure du port

à virou 40. pas» le port à viron de longueur 8 00. pas

large de 450. ie n'ay feeu apprendre de quelle profon-

deur,^ quel eft le fond, û c'eft Cible, vafe ou roche>mais

il y a apparence qu'il (bit de plus de 1 5»pieds,puis qu'il y
entre des vaifleaux chargez de plus de 50 o. tonneaux » il

n y a pas en ce bourg plus de 120. feux : ce lieu eft vn des

beaux & bons ports qui foient au monde:car vn vauTeau

y eft toufiours en flotte
,
quelque tempefte qu'il face il ne

branle point, car il eft à l'abri de tous vents par de haute»

montagnes qui enferment ce havre*.

Mancupo eft vn mefehant chafteau , aflîs fur vne mon-*

tagne qui s'appelleBaba, en ce chafteau les habitans/ont

tousIuifs,& n'y peut pas auoir plus de 60. feu**

Caffa cftla capitalle ville du Crime,il y a vn Turc gou-
verneur pour le grand Seigneur, Les Tartares habitent

peu dans cette ville ,& font pour la plus part Chreftiens

qui Thabiten^qui fe feruent d'efclaues qu'ils acheptent

des Tartares qui les ont enleuez de la Pologne &Mofco-
nie. 11 y a en icelle ville douze Eglifes Grecques , 32;

d'Arméniens\& vne Catholique deS. Pic;re -, il y peut

âuoir 5. à 6000, feux , mais il y a bien joooo. efclaues:

car ilsnefc feruent en ce pays que de ces fortes de ferui*

tcurs: cette ville eft grandement marchande, Ôc trafique

tant à Conftaminople, Trebîfonte ,Sinope, qu'aux au*
très yUleS| en fin dans tous les lieux tant de la mer Noire
qu'en tout PAchipelague& mer du Leuant,fcdans toute
la mer Noire.

Crimenda eft fort antique,& appartient au Cham, &
à viron cent feux.

Karafii appartient auffi auChftra& à virop aooo.fcux^
1 Tuto
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Tufli en ce lieu font les falînes>il y peut auoir 8o.fcux.

Corubas peut auoir 2000. feux*

Kercy viron 100. feux»

Ackmaccty viron 150. feux.

Arabat ou Orbotec eft vo chafteau de pierre*qui a vne
tour affife fur le col d'vne Peninfulc , qui eft enfermé en-

tre la mer de Liroen & Tineka Woda , & cette gorge n'a

pas plus d'vn \àt lieue ,
v& a vne palliffadc d'vne mer à

l'autre, la Peninfule eft appellée par nos Cofaques Cofa,

à caufe qu'elle a la forme d'vne faulx ; c'eft en ce lieu où
le Charn tieat fon haras qu on eitime bien à feptante mil
cheuaux.

Tinkawoda eft vn dcftroitquieft entre la terre ferpe

& Cofa n'a que zoo. pas de large & gayable quand il eft

calme , les Cofaques le pafient en tabort quand ils vont
defroberdes cheuaux au haras du Gham , comme nous
dirons cy après.

Depuis Baleclawa ïufques àCaffa Uxofte de la Mer eft

fort hautes tout en précipice& tout le refteduPeninfu-

le eft bas & etrplanure du codé du Midy deuers Or, il y a

force villages de Tartares qui font ambulatoires
, logez

fur des chariotsi deux roues comme ceux du Budziak.

Les montagnes de Baladawa & Carofu Rappellent

montagnes de Baba, dont fort 7. rkneres qui arroufent

tout ce Peninfulc,& font couuertes toutes de bois.

La riujerc de Kabats porte des vignes.

La rîuiere de Sagre à quantité de iardins & de fruits.

Ledeftroit de Kercy à l'aman , n'eft large que de trois

à quatre lieues Françoifes.

Tamaneft vne ville appartenant au Turc dans le pays

de CircafoHès veate vilUcc «tvn mefehant ch afteau où y
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peut auoir quelques 30. Hanicharesqui font garde,com-

me femblablement à Temruk ^qui garde le paflagedc

Azak ou au Zouf qui cft vne ville d'importanccfur l'cm-

boucheure de la riuiere de-Donnais à l'Orient de Taman
cft le pays de Circafaifes qui.font TartaresChrefticns &
tenu* pour les plus fidèles.

Des Tartans du Crime.

Puis que nous fommes fur le pays desTartares , il me
femble qu'il ne fera hors de propos de dire quelque cho-

fe touchant leurs ordres , leurs façons de viure , comme
ils font la guerre eh campagne, & quel ordre ils tiennent

en leurs marches,quand ils entrent dans le pays ennemy,
& comme ils font leurs retraites qui font iufques aux
campagnes defertes.

LesTartarcs reftent plufieurs iours après eftre nez fans

pouuoir ouurir les yeux comme font les chiens & autres

animaux en gênerai , ils ne font pas de haute ftature , les

plus grands ne furpafTent pas nos mediocres,ils font d'v-

ne taille plus petite que grande, mais trapez & fort gros

de membres, l'eftomach haut & large,gros d'efpaules, le

col court , la tefte greffe, la face prefque ronde, le frond

large , les yeux peu ouucrts, mais fort noirs & beaucoup
fendus,le nez courtila bouche affez petite,les dents blan-

ches comme y uoirc,le teint bafané,les cheueux tort noirs

& rudes comme crin de chcual,cn fin ils ont vne autre

phyfionomie que les Chreftiens , & d'abord que l'on les

enuifage on les peut reconnoiftre pour tels \ leur taille &
leurphyfionomie approche de celle des Indiens de laMe-

tique deuers Maragnan,&de ceux quci'op appelle Carai-
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bes, ils font tous foldats courageux & robuftes, durs à la

fatigae, & fouffrent aifémcnt les iniures'de l'airYcardc-

, puis l'aage de 7. ans qu'ils fartent de leurs Cantares, c'eft

àdirc, maifon fur deux roues ou cabanes , ils ne dor-

ment iamais fous autre toi&que celuy de la courtine du

f Ciel i
& depuis cet aage ils ne leurs donnent iamais à

manger qu'ils ne l'abattent auec la flcfiche , voila comme
ils apprennent à tirer droit à leurs enfans,& après qu'ils

,

ont atteint 1 2/ans ils les cnuoyent à la guerre, leurs mè-

res ont le foin quand leurs enfans font icunes de les bai-

gner chaque iour vne fois dans de l'eau oi l'on a diffout

du fel , afin de leur durcir le cuir & de les rendre moins

fcnûbles au froid,lors qu'ils font obligez de paffer à nage:

lès riuieres au temps de THyuer»

<
...
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Nous confidererons de deux fortes de Tartares ,les

vns nommez Hay&ky, & les autres Cri msky
5
ccux-cy font

comme no j s auons dit de cette grande Peninfule, qui cft

en la Mer noire vulgairement appelléc Scythie Tauriqué:

mais ceux de Nahauky font diuifez en deux > à fçauoir

le grand Nahai.sfcy 6i\c petit Nahaisky,& tous deux ha-

bitent entre la riuieredu Don,& la riuiere deKuban,
mais arnb..'noires, & font comme fauu a geôles vns font

en partie fuiets du Cbam Roy du Crime& les autres des

Mo(couites,ii y en a aufli qui ne font fuiets que d'eux mef-

mcs,ces Tartares ne font pas ii généreux que ceux du Cri-

me, ny çcux cy tant vaillants comme ceux du Budzaik,

voicycomme lesTartares vont veftus.Cettc forte de peu-

ple à pour veltement tne cheovife courte de toille de cot-

ton,qui ne leur defeend que ? pied au deffous de la cein-

ture, m caneçon ÔC des hauts de chauffes en eft rie de

drap , & le plus commun de toille de cotton piqué par

défit», & les plu* braues ont vn caffetan de toitle picqué

de cotton,& par deffus vne robbe de drap fourrée de re-

uard,ou de martre fublime,le bonnet de meftnc auec des

bottines de marroquin rouge fans efperons*

Les communs n'ont fur leurs efpaules qu'vn hoqueton

4e mouton, êV mettent la leine dehors en temps de cha-

leur ou de pluye, & à les voir ainfi veftm,lors que l'on les

rencontre encampagne inopinément ils dorment de Vef-

froy, car on les prendront pour des ours blancs affour-

chez fur des cheuaux> mais au temps de froid& cTHyuer

ils retournent leur hoquettonRemettant la leine dedans,

&en font de mefme du bonnet qmeft fait de mefme étof-

fe: ils font armez dVn fabre, d'vn arc , auec fon carquois

garny de 18. ou 10» Refches, vn coufteau à leur ceinture,
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aueç vnfuzil pour allumer du feu ,vnealefne auecç.'ôu

.brafles de cordelettes de cuir ,
pour lier les prifonniers*

qu'ils peuuent attrapper en campagne , ont auffi chacun.

Vu quadran de Nurambert en leurs pochettes, il n'y a que

les plus aifefc qui portent des'chemifes de mail , les autres

faute de commodité vodt à la guerre à nud , ils font

tous fort adroits & vaillans à cheual : roaisfontmal af-

fourchez, pour auoir les iambes toutes pliées& cheuau-

chent fort court , ils font aflis à cheual comme feroit va
fingeaffourché fur vne léurette* mais ceneantmoins, ils

font fort agiles à cheual , & ont vne telle adreffe qu'en

cheminant au grand trot ils fautent de deffusleur cheual

lors qu'il eft hors d'haleine fur vn autre qu'ilsmenent à Iar

main, afin de mieux fuyr lors qu'ils font pouffuiuis,& le

cheual qui ne fent plus fon maiftre fous luy vient aufll

toft prendre la main droite de fon maiftre,& le fuit touf-

iours en rang pour cftre mieux difpofé, lors qu'il fe vou-r

dra monter par vne certaine agilité qu'ils ont de fauter^

voila comme ces cheuaux font inftrui&s à feruir leurs

maiftres, au refte c'eft vne certaine forte de cheuaux mal
faits & laiâs, mais bons au poflibie pour la fatigue yeaei

pour faire des courfes de ao. à 30. lieues d'vne traite , il

n'appartient qu'à ces haquemates (a infi.ap p e 1 lent-ils ces

fortes de cheuaux ) qui ont le crin du col fort touffu y.&

pendant iufqu'en terre ^& celuy.de la queuclcur trailhç

derrière.

Leurs nourritures pour la pîufpartdu commun mefme
de ceux qui font ambulatoires , n'eft point de pain fi ne*

font parmy nous» la chair de cheual leureft plus appétit

fente que cellede bœuf
5
de brebis ou de bouc,car pour des*

moutons ils ne fçauent ce que c'eflv&ençor lors qu'ils
s

I

i
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iorgent vn cheual il faut qu'il foit fort malade > & qu'il

ioit hors d'efperance de n'en pouuoir plus efperer de fer-

'UÎce auparauant qu'ils fe refoudent à le tuer , & mefme
quand le cheual fe mourroit de foy-mefme , de quelque

maladie que cefuft, ils nelaiflferoicnt pour cela de le

manger : car il faut croire que ces peuples ne font pas des

plus delicats,& mefmes ceux qui vont à la guerre viueot

de la mefme forte,& s'aflocient dix enlcmblc,&lors qu'il

fe trouue vn cheual parmy eux qui ne peut plus chemi-

ner ils l'efgorgent , & s'ils trouuent de la farine ils méf-

ient le fangauec la main, comme l'on feroit ecluy de
pourceau pour faire des boudins, puis le font bouillir Se

cuire dans vn pot,& mangent cela par grande delicatef-

•fe, pour la chair ils l'appreftent ainfi : Ils la feparent par

/quartiers Se en preftent trois de ces quartiers à leurs

•camarades qui n'en ont point , Se ne retiennent pour
eux qu'vn quartier de derrière, lequel ils couppent par

rouelles les plus grandes qu'ils peuuent à l'endroit le

|>lus charnu , & efpais (eulement d'vn à deux poulces,

le mettent fur le dos de leur cheual qu'ils fellent def-

fus > le fanglant le plus fort qu'ils peuuent
,
puis mon-

tent à cheual , courent deux ou trois heures en- chemin
faifant, car toute l'armée va de melme cadence : après

ils rede{Tendent,i£defdlent Se retournent leur rouelle de
chair, & auec le doigt recueillent l'efcurue du cheual, Se

enarrouferrt ces mets de peur qu'ils ne fe deffeichenc

tropxelafait ils le refellent Se reffenglent bien tort com-
me deuant , recourant de nouueau deux ou trois heures,

& alors la chair cft cuite à leur gré,comme fi c'eftoit vne
eftuuée» voila leurs délices Se leurs ragoufts ^ pour les au-

tres endroits du quartier qui ne Ce peut couper par gran-

^
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des rouelles il le font bouillir auec va peu de fel fans l'et

cumer.car ilseftiment qu'efcvmer le pot c'eft iettei hors

toute l'humeur & faueur de la viande. C'eftlaenfin

comme ces roiferables peuples viucnt > auec de belle eau

qu'ils boiuent s'ils en rcncontrent,car cela leur eû fort ra-

reôùoutle long de l'hyucr ils ne boiuent que de la neige

fondue-, ceux qui ont commodité parmy eux, comme
les Morzasj c'eft àdire,6entil$hommes,& autres qui ont

des iumens dont ilsboiuent le laiâ qui leur tient lieu de
vin & d'eau de vic^pour la graiffe de leurs cheuaux ils en

aflaifohnentdu milletcVdugru d'orge & farrazin-.carils

ne perdcntricn,&de la peau ils en font des cordelettes*

bridcs
5felles,fouets(& fçauent tous ces mefticrs)dequoy

ilschaffentleurscheuaux , car ils ne portent point d'eu

peron$:ceuxqui ne vont point à la guerre mangent félon

le temps & l'occafion de la chair de brebis,de blin 5 de ca-

brit 9 de poules & autres volailles ( pour le pourceau ife.

n'en mangent non plus qpe les Iuifs ) s'ils peuuent ren-

contrer de la farine ils font des galettes- aux cendres , &
leur plus ordinaire manger eft le millet, le gru d'orge &
de (arrazin & fes fortes dt grains fecultiuent parmjtcuxy,

ils fe nourriflent aufli de ry qu'on leur apporte ; pour des
fruits ils en ont peu^nais le miel y eft comoiun^&qu'ils.

aiment ibrr,&enfontaufli vnbrcuuâge,mais fansbouil-

lir : de façon qu'il caufe de furieufes tranchées j ceux qui

habitent les villes font plus csuils,ik font du pain comme
approchant du noftre; leur commune boiflbn eft du bre~

ha,qui eftcompofé de millet boiiilly ; ccbreuuage eft»

efpais comme laiâ,& nelaifle pourtant d'enyurer : Hs>

boiuent au/fi de l'eau de vie qu'on leur apporte de Gon-
* fiantinopleùl y a vn autre breuuage que les pauures font»

&qui
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& qui n'ont pas moyen d'achepter du breha ,voicy com-
me ils fout: C'eft qu'ils mettent dans vnc barette du lai&

de vacbe.de brcbis,de chèvre & le battent,& en tirent va
peu de beurre , & le refte ils le gardent dans des cruches

pour leur feruir de boiflbn,mais ce breuuages'aigritjc'eft

pourquoy ils en font prefque tous les iours. Cefte nation

eft allez fobre, elle vfe peu de fcl en fon manger,mais bien

des efpices>entr'autres du piment: ils font encore vne au*

tre forte debreuuage, comme font ceux de Madagascar»

qui eft lors qu'ils ont fait bouillir leur viande auec vn peu

de fel fans efeumer, comme nous auons dit, & leur chair

citant cuite ils en gardent le bouillon , ils appellent ce

bouillon chourbe,& le font chauffer quand ils en veulent

boire: Quand ils rotiffent de la viande ils n ettent en la

broche vne brebis ou blin tout entier,puis cftant cuit ils

le mettent en pièces u'vn pied de long, & quatre poulccs

-

de large, voila comme ces peuples fc traitent.

Puis que nous auons dit comme ils viueoten campagne
difons maintenant comme ils entrent dans le pays enne-

my pourlepHIcr &bru(ler,&amener les peuples eïclaues*

Le Cham qui eft leur Roy , ayant commandement du
grand Seigneur d'entrer dans la Pologne

5
fait toutes for*

tes de diligences pour auoir fes troupes prcftes,c'cft à di-

re vue armée de 80. mil hommes , lors que luy mefme y
eft en perfonne: car autrement leurs armées ne font d'or*

dinaire quede 40.* 5 o.miMors que ce n'eft qu'vn Morfc*

qui les mené & commande : leur entrée dans le pays en*

nemy n'eftd'ordinalre qu'au commencecnentdelanuiet
& toujours en faifond'Hyoer>afin de ne trouuer aucuns

obltacles en chemin > & que les mardis & les riuicres ne

ks puiffeat etapefcbcr d'auancer par tout les endroits ou

r
-

*
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leurs routes les adreflent : eftant donc enfem ble & mon-
ftre faite ils font aduancer l'armée : mais il eft à noter

pour le leâeur , qu'encore que le Crime foit compris en-

tre les paralelles de 4^ & 47. de hauteur , neantmoins

les campagnes dcfcrtesqui lont au Nord de leurs pays,

font l'hyuer toutes couuertes de neiges iufques à Mars:

c'eft ce qui leur donne aduantage & hardieffe J'entre

prendre vne fi longue courte à caufe que leurs cheuaux
ne font point ferrez , que la neige leur conferue le pied:

ce qui ne feroit pas fi la terre n'en eftoit couucrte,dont la

dureté en temps de gelée leur gafteroit la corne. Les plus

grands d'entr'eux 6c les plus commodes ferrent leurs

cheuaux aueede la corne de bœuf , & les coufent aux
pieds de leurs cheuaux auec du cuir en forme de ligncul

ou clou,mais cela dure bien peu &fe perd factlement:c'eft

pourquoy ils appréhendent fort vn hyuerqui n'eft point

neigeux, comme auffi les verglas, où les mieux ferrez de
leurs cheuaux ne laiffent pas de glifler. Pour leurs

marches ils ne font que de petites iournées , d'ordinaire

Cx lieues de France, & s'aduancent ainfi de iour en iour,

prenant fi bien leur temps & leurs mefures qu'ils puiffent

cftre de retour auant que les glaces foient fondues , &
ainfi que leur retraite leur foit falutaire : c*eft en cette

forte qu'ils approchent des confins de Polôngne,prenant
leurs routes par des valons qu'ils cherchent , & qui fem-
blent fe bailler la main l'vn à l'autre, & cela pour fe cou-
urir de la campagne & n'eftre efuentez des Cofaques qui

font auxefeoutes en diuers lieux
, pour apprendre leur

venue & leur route , afin d'en donner l'alarme au pays-

Mais les Tartates ont cette rufe que ie difois,que de ne
acheminer quepar des valons,& le foir quand ils campent
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ils ne font poipt de feu pour la mefme raifon^&enuoyenc

deuant battre l'cftrade & tafchent d'attrapper quelques

Cofaques , afin d auoir langue de leurs ennemis , en fin

c'eft au plus fubtil & aduifé à furprendre fon ennemy,
Ainfi les Tartares cheminent cent chcuaux de front,c*eft

* à dire 3oo.carcbaqueTartare en mené deux en main qui

luy font pour relais , comme nous auons dit cy deuant,

leur front peut bien auoir 8oo.à mille pas, & de profond
ils font bien de 800. à 1000. cheuaux qui tiendront plus

de trois grandes lieues votre quatre de file quand ils font

ainfi pre(Tez>car autrement ils filent vne queuëde plus de

dix lieues, c'eft chofc eftonnante à qui ne l'a veu,car 80.

mil Tartares font plus de 200.mil cheuaux,les arbres ne
font pas plus efpais dans les bois que les cheuaux font

pour lors dans la câpagne, & fcmble à les voir de loin de
quelque nuage qui s'efteue fur Thorifon , qui fc va croif-

lânt à mefurequ ils'efleue,ce quidonne de la terreur aux.

plus hardis,ie dis à ceuxqui n'ont pas accouflumé de voie

dételles légions cnfemble, ainfi cheminent ces grandes

armées qui font des poCées d'heure en heure , viron d'vn

i quart d'heure de temps pour donner loifir à leurs che-

, uaux dVriîier,Jefquels font fi bien dreffez qu'ils n'y man-
quent (i toft qu'ils font arreftez ,& lors les Tartares def- *
cendent de deflus, & fe mettentauffi à vriner : puis ils re-

montent incontinent & pourfoiuent chemin , tout cela

fe fait au feul coup d'vn fifflet
>& fi toft qu'ils font arriuez

& approchez des confins, viron de trois ou quatre lieues

ils font vn altededeux ou trots iours,qui eft vn lieu choi-

fijoàits penfent eftre à couuert,alors ils donnent ordre&

baillent haleine & repos à leur armée , qu'ils difpofcnt

de cette forte > ils la diuifent en trois > les deux tiers
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fontdeftinez pour faire va corps, & l'autre tiers ils le

diuifent encor en deux , où chaque deroy tiers faitvne

aifle, à fçauoir vac à la droite & l'autre à la gauche,ainfi -

difpofez, ils entrent dans le pays-.le corps va piennc(que

ils appellent en leur langue choche ) auec les aides, mais

continuellement& iour & nuiû fans donner plus d'vnc

heure à repaiftre à leurs armées iufques à ce qu'ils foient

bien entrez do. ou 8o.lieucsdans le pays, (ans (aire au-

cun dommage: mais dés lors qu'ils commencent à re-

tourner , le corps va touûours le mefme train , lors le

General congédie les aifles,qui ont licence de courir cha-

cun de leur cofté iufques à huit ou douze lieues loin de

leurs corps, mais cela s'entend moitié de l'auant & moi-
tié de cofté : i'oublioîs à dire , que chacune aifle qui peut

eftrc de 8 . à 10. mil (e diuife derechef en i o. ou ri. trou-

pes, qui peuuent eftre chacune de 5. à 600. Tartares ,qui '

vont parcy parlàdanslcsvillages,lesaffiegentcn faifads

Quatre corps de garde autour du village auec de grands

feux toute la nuift, de peur qu'aucun payfant ne leur ef-

chappe, puis pillent & bruilent , & tuent tous ceux qui

leur font refiftance , & prennent & amènentceux qui fe

rendent, non feulement les hommes , femmes & enfans

à lamammelle 9 mais aufÛ les beftiaux, tant cheuaux,

bœufs, vaches, moutons, chévres9&cpour les cochons,
ils les âflemble lefoir>&les enferment dans vnegrange ou
autre lieu > puis mettent le feu aux quatre coings poix
l'horreur qu'ils ont de fe$ animaux. Ces aides ( comme
nous auons dit ) n'ayant pas ordre d'aller plus de huit à
douze lieues s'en retournent^uec leur butintrouuer leurs

corps qui cft facile à trouuer , car' ils laiffent <un grand
Eftracdd'auunt qu'ils chemincatplusde 500. chenaux de
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front, de façon qu'ils n'ont qu'à fuiure la trace, & en 4.

ou 5. heures ils rejoignent leur corps d'armée , où eftant

arriuez il fort au melme temps deux autres ailles de pa*

reil nombre que les premiers : fyne à la droite , l'autre

à la gauche , & vont faire le fcmbUble rauagc que les

premiers
, puis retournent comme auparauant & dere*

chefpart du corps deux autres aifles frcfchcs,qui fon*

pareil rauageque les premier» ainû akernatiuement fout

Jeurs epurfes uns que jamais leur corps foit diminué , &
ne fai^ toujours les deux tiers de leur armée > qui ne va
{comme auons dit) qu'au pas , afin d'eftre toujours en
haleine» & preft à combattre l'armée Polonnoifç s'ils

la rencontroient quoy que leur deffein ne fok pas de la

rencontrer, mais au contraire de Pefquiuer le plus qu'ils

peuuent, ils ne retournent jamais par oè ils font entres,

mais ils font efpccede ronde* afiu depouuoir mieux
Vefcbapper de l'armée Poloonoife, car ils ne combattent
iamais que fur la deflfenfiue» encor faudroit-il qu'ils

fuffent bien preffe«, fi ce tfeûoit qu'ils te viflent dix con-

tre vn, tncor regarderoient-Hs à eux premier que d'attAr

quer , car ces larrons '{ ainû doit-on appeller ces Tarn*
rcs) n'entrent point dans la Polongne pour combattre,

Plais pour piller & defrober par furpriles^ais quand ils

font rencontrez des Polonoois , ils leurs iouentfccau ieu

& les font retourner plus viûe que le pas , au refte après

auoir bien couru & raudé & fait leurs courfes , ils ren*

trent dans les campagnes defertes de la frontièrede 30. à

40. lieues de longueur &fe voyant en lieu de feuretej

font vne grande alte, reprenant leurs c(prits& fe remet-

tent en ordre, s'ils auoicot eftéenconfufion parlâtes
contre des Pôlottaûis.

4
.. . .
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Dans ce iour qui cft d'vne femaine ils font aflembler

tout leur butin
,
qui confifte en efclaues , & en rx?fteaux

& partagent le toutentr'eux -, c'eft vne chofe qui tou-

cheroit le coeur des plus inhumains, de voir lors la fepa-

ration d'vn mary d'auec fa femme , d'vne mere d'aucc îx

fille, fans efperance de fe pouuoir i amais t^uoir , en trans

dans Tefclauage déplorable de Payens Mahumetans, qui
leur font milles indignitez.Leur brutalité leur fa ifa n t co-

mettre vneinfinité de faletez ,comme de violer les filles,

forcer lesfemmes prefence des peres&de leurs maris:mef-

xne ci rconcir leurs en fans deuant eux pour eflre prcfentei

à Mahomet.Eivfin le cœur des plus infenfibles fremiroit

d'entendre les cris& les chants, parmy les pleurs&gemif-

fe mens de ces malheureux Rus .Car cette nation chante&

hurle en pleurant, ces miferablcs font donc feparez par

cy par là, les vnspour ConftantinopleJcs autres pour le

Crime ,& d'autre pour la Natolie , &c. voila en peu de
mots, comme les T art ares font des lcuées & des rafles de
peuples au nombrede plus de 50. mil ames, en moins de

deux femaines,& comme ils traident leurs efclaues, après

auoir fait leurs partages,puis les vendent félon que bon
leur fémble lors qu'ils font retournez en leurs pays.

Difons maintenant comme les Tartares entrent dans

laPolongneenlafaifond'Efté,qui ne font d'ordinaire

que de xo.à 20.mil> d'autant que s'ils eftoient plus grand
nombre, ils feroient trop toff defcouuerts ; voicy donc
comme ils entrent.

Quandilsfevoyentà2o.ou30. lieues de la frontière

3s diuifent leur armée en 10. ou 12. troupes chaque
troupe peut eftre de mille cheuaux, Us cnuoyent la moi.
tiède leurs troupes qui font 5. ou 6. bandes à la droit e

;i
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efloigriées le} vnes des autres dVnc licuë ou lijluc &"âc*

mie^ & de mefmc en ftfnt-lls de l'autre moitié de trou-

pes qui tiennent la gatvche de pareille diftanec , pour
pouuoir tenir vn front de io.à 12. licuës,& auec de bon-

nes fentinelles qui vont deuaot de plus d'vne/ lieue pour
prendre langue , afin de fe fçauoir gouuerner,ainti che-

minent-ils en obliquité , & fort ferrez ,afin toùtesfois

de fe retrouucr à iour nômé à vn certain lieu qui eft leur

rendez-vous proche de la frontière de 2. ou trois lieuës,

«Mjitnc fi diuecs rayons venoient fe joindre en vn centre;

la caufe pourquoy ife vont en diuerfes troupes (eparées,

c'eft de peur que s'ils eftoient découuerts des Cofaques,

qui font tou fiours 2. ou 3. lieues dans les campagnes en
fentinelles perduës,ne iugcaffcntqu'iU fuflent tant,car ils

nepcuirroient rapporter que de la troupe qu'il autoit

veuë.Car ces Cofaques de fi loin qu'ils découurcnt les

Tartarcs,ils fe retirent promptement^pour donner l'alar-

me dans le pays,& n'en voyant que 1000.ou enuircn , ils

ne font pas beaucoup effarouchez pour ce nôbre, en forte

qu'ils en font furpris quelques iours après qu'ils en ont eu
nouuellcyies Tartares entrent donc dans la frontière,

mais par vn chemin qui eft tel , c'eft qu'il courent entre

deux grands flcuues, & vont toufiours parle plus haut

pays , & cherchent toufiours les fontaines des petites ri-

uieres, qui vont tombant dans les grandes » les vnes dans

vne riuiere, & les autres dans vnc autre» & par ce moyen
ils ne trouuent point d'obftacles dans leurs courfes,pil!ent

& rauagent comme les premiers,mais ils n'entrent point

dans le pays plus de fix à dix lieues,&s'en retournent auf-

fi toft,ils ne font au plus que deux iours dans le pays
>
puis

ils font retraîtcjcomsne auons dit cy deuant,apres parta-
*
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gent & chaeem s'en retourner fon quartier , cette forte

de Tmares font des libertins qui n'efeoutent ni le Cham
»y leTurc,& font leurs demeures dans le Budiiak,qui eff

vne
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vne plaine qui cft comprit entre la bouche du Nictre &
l'emboucheure du Danube, comme nous auons dit,où ils

eftoient de mon temps bien 20* mil réfugiez > ou banis:

ces Tartares là font plus vaillaos que ceuxqui font habi-

tuez auCrime, pour élire mieux aguerris,& cftre tous les

iours dans les occafions. Us font auffi mieux montez que
les autres,les plaines qui font comprifes entre le Budziak
& rOcranie>foat ordinairement garnis de huit à dix mil
Tartares, qui font feparez en troupes de mille chacune*

eûoignéeslesvnesdes autres de dix à douze lieues pour

chercher fortune»& pour le péril qu'il y a à trauerfer ces

campagnes, les Cofaques les voulant pafler vont en Ta- r*bcrt

bort,c'eft à dire, qu'ils cheminent au milieu de leurs cha- cejl ce

riots , ils font deux files de leurs chariots & huit ou dix 1«e

chariots de front , & autant fur le derrière fie eux ao mi- aPPe^fns

lieu auec des fuzils&demy picques» de des faulx emman* Cat *U41ie'

chées de long » & les mieux montex autour de leurs ta-

borts , auec fentindle deuant de i de lieue, & vne fur te

derrière auffi dVnc i de lieuë , auffi fur chacune aifle vne
pour defcouurir,, fit s'ils voyent les Tartares ils donnent
lignai, lors le tabort s'arrefte-, fi les Tartares font defeou-

tierts* les Cofaques les battent y mais auffi fi les Cofaques
(ont defeouuerts les premiers , les Tartares les furpre-

aaos leur donnent vn affaut dans leurs Taborts , en fin

cheminanten fes campagnes il faut dire comme l'Italien,

boapiede,bon oche.Ie les ay rencontrez plufimrs fois en

campagne au nobre de bien cinqcens Tartares, qui nous
vindrent attaquer dans noftre tabort, & bien que ie ne
fuffeaccompagné que de cinquante à foisanteCofaques,

il ne nous peurentrkn faire, & auffi nous nepeufmes
rien gagner fur eux, car ils n'approchoicot pas de nous à

G
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la portée de nos armes : Mais âpres auoir fait plufieurs

feintes de nous attaquer, & de nousenuoyer des nues de
flefehes fur la tefte, car ils tirent par arcade, bien le dou-

ble de la portée de nos armes ils le retirent, & voicy leur

fubtilité comme ils fe cachent dans les campagnes , afin

de furprendre quelque carauane , & que Ton n'aye vent

d'eux , vous ferez aduertis que ces campagnes font cou-

vertes d'herbes de deux pieds de hauteur, de forte qu'ils

ne peuuent cheminer fans fouler laiite herbe , laquelle

fait vn cftrac ou pifte de forte qu'on connaît dequel nom-
bre ils peuuent eftre , & aufli de quel toftéils vont,& de

peur qu'on ne les fuiue auec force, ils ont trouué pour

cela vne inuention , quiefl: d'vnebande 400. qu'ils font,

ils feront quatre rayons de leurs troupes qui pourra eftre

chacune de 100. cheuaux vles vus vont vers le Nord, les

autres au Sud,d'autres à l'Orient & Occident, &c. Bref,

toutes les quatre petites hâdes vont chacun de fon rayon,

yiron vne lieue & demie , au bout de laquelle , cette pe-

tite troupe de 100. fe diuife en trois qui feront viron de
trente trois qui vont de lamefme forte comme cy dc-

uant, (inonde la riuiere,puis au bout d'vne demie lieue,

ils commencent derechef à fe diuifer en trois , & ainfi

s'acheminent , comme nous auons dit, iufquesà tant

qu'ils fuient réduits en 10. ou 11. cnfcrable , comme cela

le comprendra mieux par l'afpecl de la figure, que par le

difcours,& tout cela fe fait en moins d'vne heure & J
de temps , & tout au grand trot , car quand ils font

defcouuerts toute diligence leur eft tardiue & fçauent

tous ce manège au bout du doigt , & connoiffent l'c-

ftre des campagnes comme les Pilottes connoilTcnt

les ports , & chaque cfcoùadc d'onw s'en vont au
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traucrs champs , comme il leur plaift, fans fe rencontrer

dans leur cerne, en fin ils fe rendent à iour nômé à leurs

rendez vous qui fera à plus de 10. ou 12. Iieuësdclà,dans

quelque fond où il y a de l'eau & bonne herbe , car c'eft

là où ils giflent, & chaque petite troupe tient chemin à
part, les vns ont court chemin en leurs rendez-vous,

mais les autres en font fort efloîgnez à caufe desobliqui.

tez&renceints qu'il faut qu'ils fecent,& puis l'herbe
* foulée des onze cheuaux clt releuée d'vn iour en l'autre*

de forte qu'il n'y paroift poinneftâsarriuca ils demeurent
ainfi quelques iours cachez puis recheminent en corps&
donnent dans quelque villace de la frontière qu'ils fur-

prennent & emportent) puis s'enfuyent > comme auons
dit: Or les Tartares ont trouuécefte fubtilité de fe cachée

dans les campagnes,& aufli pour mieux tromper tes Co-
faques qui les pourfuiuent chaudement fçachant qu'ils ne
font que 5. à 600. les Cofaques donc montent à cheual

mille ou douze cens & les pourfuiuent ,& cherchent les

traces lesquelles ayant trouuées il les fuiuent iufques au
cerne cy deflus défait , là ils perdent leurs mefures , ne
fçauent où tes chercher,car la trace va de tous coftcz,ainfi

ils font contraints de s'en retourner en leurs maifons Ôc

dire qu'ils n'ont rien veu, voila comme ces Tartares font

difficiles à rencontrer, fi ce n'eftoit de hazard qu'on les

trouuaft beuuans & mangeansoudormans la nui&
5mais

ils font toufioars fur leurs gardes*r ils ont l'oeil plus fin 6e

plus fubtil que les nodres, d'autant qu'il eft peu ouuerti&

par confeqùent ont le rayon vifuel plus fort & voyent

plusquenous* ils nous defcouurent auant que nous les

voyons, en fin le plus fin l'emporte, non la force : s'ik fc

G ij
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rencontrent lematin ou le foir,à vncheurede$oleil,foit

kuant ou couchant;ce fera à qui des deux gagnera le So-

leil pour l'auoir à dos, comme deux oauires eo mer à qui

gagnera le vent>cn fin files Polonoois enfoncent dans les

Tartarcs »&4ue ks Tartares nefe fentent point allez

torts pour les £ouftenir>le Cabre à la matn tUs s'efparpille-

rontxôme mowches,c'eftàqui ruirade foo cotte,& tirent

<le retraite auec Tare»! bride abattu* fi dextremeat qu'ils

ne nunqueat point de6a.à loo.pa* d'attraper leur boni-

fies Polonas» nepcoueot les poufXuiutse,çar leurs che-

vaux ne fottt pas de fi longue haleine que les leur: puis les

Tartaresfe raffemblent de nouueau a va quart de Ueuë

de là,&rccomn*cncent à faire charge de front fur les Po-

Iwnojs* Se puis quand on les enfonce iks'efparpiUcjnt de

no»ttcau*& tirent toufiours en retraite for la gauche* car

fur la droite ils ne pcttuent,&aioû fatiguent caot lesPo-

lonnois qu'ils les contraignent de faire retraitera* quâd
ce ie» fe fait , c^eft lors que comme i'ay dit , les Tarta-

iW.Cevoyeatdix contre vu: car autrement ilstireotdc

long fans retourner:, voila comme ces fortes de peuples

goçrroyent en ces pais.Dilons maintenant comme les

Tartares paflent à nage les rinienes & des grandes qui

foienteo l'Europe. Tous leurs ch*uauxffauentnager&
particulièrement en ce pays qqi eft froid, & où l'eau eft

plus pefante que celle de Erancc pouf n'eftre fi bien puri*

fiée dw SoleiUmais iç m'affeufc qui amènerait leurs che»

uauxcn France qu'ils ne trauerferoient point la Seine c5*

nie Us font le Sorifthene t
c'eû comme ie difois que les

eaux font plus: pcfan$es>& par cofequent les corps graues

y font plu* legers^côme îe l'ayefproupé,voicydonc corne

ils font lor# que l'armée veut patfcr le Borifthene,qui eft
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U plus grande r iuiere de ce pays*

ils cherchent des lieux où les ri ues

foieot acceflibles de part ôcd'autrc,

cependant chacun fait p roui (ion de

iong ou roleaux , félon qu'ils en

rencontrent , 5c en fait deux petits

fagots long chacun de crois pieds

& gros de dix à douze poulces^çf-

loignex iVn de l'autre d'vn pied

auec 3. trauers de ballons au defius

bien liez & au de flous vn de coin

en coin a uni bien lié quiet! attache

à la queue de fon cheual
, puis le

T art are met la (elle de fon cheual

fur fon flottant v fe defpoiiille, met
fes bardes fur ft fel le, puis fon arc,

flefehes & fabre , le tout bien lié

& attaché enfcmble
, puis tout

nud vn fouet en fa main entre en
la r iuiere,cha (Te fon cheual la bride

fur la col , laquelle il tient toutes-

fois d'vne main ,6k tantoft de l'au-

tre auec le crin du col • & ainfi fai-

fant aduancer (on cheual le fait na-

ger
5 & lu y au (fi nagetouûours d'v-

ne main , & de l'autre tient touf-

iours le crin & la bride qu'il ne laf-

che iamais , & conduit ainli fon

cheual , 6c le fait auancer auec fon

fouettant qu'il ait paffé & tra-

uerfé la riuiere , puis quand fon
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cheual prend pied à l'autre riuage ,& qu'il n'a plus cPeati

que iufqucsau ventre, il Parrcfte & deftache Ton flottant

de la qucuë de fon cheual qu'il porte à terre, & à mefrac

tempsqu'vn paffe,tous les autres paflent auffi:car ils font

bien vn front de demie lieuë le long de la riuiere , tout

le beftial paffe de meEmejvoila ce que i'en ay peu appren-

dre des Tartares. Il nous refte encore à dire ce que nous

auons promis cy deuant de deferire comme les Cofaques

eflifentleur General ,& auffi comme ils vont en leurs

courtes trauerfer la mer noire iufques àNatolic pour fai-

re la guerre au Turc: Voicy donccomme ils font le choix

de leur General
,
après s'eftre aflemblez tous les vieux

Colonels & vieux Cofaques qui ont crédit parmy eux»

ils donnent chacunjleur voix à celuy qu'ils croyent cftre

le plus capable,& à la pluralité des voix il cft nommé: fi

celuy qui eft efleu n'accepte volontiers la charge s'excu~

fant fur fon incapacité ou infuffifanecou bien fur fon peu
d'expérience ou vieillefle , cela ne luy fert de rien , & ne
luy refpondeat autre chofe qu'il ne mérite pas voirement

cét honneur , & (ans plus tarder le tuent fur le champ
comme vn homme traiftre,&cc font eux-mefmes qui

vfent de trahifon en cède aétfon > & vous vous fouuien-

drez de ce que i'ay dit par cy deuant en parlant de leurs

mœurs & de leurs trahifons ordinaires. De plus h* leCo-
faque efleu accepte l'Office de General, il remercie l'Af-

fembléc de l'honneur qu'elle luy fait, bien qu'indigne Se

incapable de telle charge , neantmoins protefte qu'il taf
chera par fes foins & diligences de fe rendre digne de les

feruir,tant en gênerai qu'en particulier ,& que fa vie

fera toufiours prefte pour le feruice de fes Frères (ainfi

s'appelicnt-ils entr'eux ) à fes mots vn chacun luy. fait
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des appIaudilTcmens , crians wViuât , viuat , &c. puis luy

vont tous faire la reucrence l'vn après l'autre félon leur

rang, & le General leur baillela main qui eft la forme de
falucr cntr'eux , voila comme ils font l'elecYion de leur

General,laquelle fe fait bien fouuent dans les campagnes

defertés , ils luy font fort obei(Tans,& ce chef s'appelle en

leur langue Hettman, il eft fort abfolu ,& à pouuoir de
faire coupper des teftes & empallcr ceux qui manquent»
ils font fort feueres , niais ne tont rien fans le confcil de

guerre qu'ils appellent Ruds: voicy ladifgrace qui peut

aduenir au General,c'eft qui luy conuient auoir vne telle

prudence en fa côdutte lors qu'ils les mené à la guerre qui

ne leur arriue aucun efchet, & qu'aux occasions & mau-
uai£ès rencontres il fe montre ru.fé & vaillant, car s'il

commet quelque lafehete' ils le tuent comme traiftre ; in-

continent ils en clifent vn autre aux conditions ordinai-

res entr'eux comme i'ay dit cy deuant ; les conduire &
commander eft vne charge fafcheufe & eft malheureux à

qui il efchet , en dixfept ans que i'ay feruy le pays tous

ceux qui ont efté en cet employ ont finy malheureufe-

ment.

Quand ils ont deflein d'aller en mer c'eft fans congé du
Roy ,ils le prennent du<3eneral , & alors ils tiennent vn

Ruds, c'eft à diteConfeil, & font élection d'vn General

pour les commanderenec voyage & obfcruent les méf-

iaes cérémonies que nous auons dit pour leur grand Gc-

nerâl,raais iceluy n'eft que pour vn temps,puis s'achemi-

nent à leur Sczabeuifza Worskowa qui eft leur rendez

vous , & là baftiflent des bafteaux de virons o. pieds de

long,de io.ou 12.pieds de larges ^profonds de 12.pieds:

ce bafteau eft fans quille balty fur vn canot de bois de
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faulxou tillet quia viron 45. pieds de longueur & eft

bordé& rebauffé de planches de 10. à 12. pieds de long,

largesde viron va pied qu'ils cheuillent & clouent les

vues far les autres à clinainû qu'on battit les bafteaux des
riuiercs,tant qu'ils {oient paruenus à la hauteur dedouze
pîeds>& de longueur de foixante pieds, eu eflargilTant à
mefure qu'ils hauffent: la ebofe fe comprend mieux dans
le deflein que i'ay crayonné groflterementjl'on y remar-

que les cordons de rofeaux gros comme vn baril affem-

blez enfemble bout à bout tant qu'ils atteingnent d'va

bout à l'autre du bafteau, bien liez auec des cordes de til~

let ou de merifier, & les baftiffent aioû que nos charpen-

tiers ont accouftumé auec des membres &trauers puis les

goudranent , & fe fcruent de deux gouuernails à chacun
bout en la manière que le deffeinvous le reprefente,à eau*

fe que leurs bafteaux eflansd'vne grande longueur ils

perdraient trop de temps pour virer lors qu'il leur eft be>

foin de retourner fuyant en arriérées ont d'ordinaire dix

à quinze rames de chacun bord,& vont plus ville que les

galleres des Turcs à la rame , ils ont auffi vo maft oà ils

mettent vne voile affez mal faite , & ne s'en feruent que
de beau temps, & aiment mieux ramer de grand vent,

lefdits bafteaux font ians tillac , & quand ils font pleins

d'eau les rofeaux qui font attachez au bafteau tout autour
les empefehent d'enfoncer en la mer, leur bifeuit eft dans
vne tonne longue de dix pieds Sequatre pieds de diamet-

tre,bicn liée,& prennent leur bifeuit par la bonde, ils ont
aufli vn ponçon de millet bouilli, & vn ponçon de pafte

défaite auec de l'eau qu'ilsmagent méfiée auec le millet

eftant enfemble, dont ils font grand cas, & cela leur fert

de manger & de boire , il aie gouft aigret : Us L*àppeL

len|

Digitized by



«luippccacitciiacDi ic oonitncne, l'Admirai ;

H
Digitized by Google



•



De rrKRAN i e. S7
lent Salaraake, c'cft à dire, manger délicieux, pour moy
îe n'y ay trouué de gouft exquis , & quand i'en ay vfé en

mes voyages ç'a efté pour ne trouuer mieux : (es peuples

font fort fobres , & s'il fe rencontre vn yurongne entre

eux le General le fait ietter hors, auffi ne leur eft permis

porter aucune eau de vie eftimant grandement la fobrie-

té en leurs entreprifes & aux occaûons.

Lorsqu'ils prennent refolution d'aller en guerre con-

tre les Tartarcs pour fe vanger des torts & rauages qui

leur ont faites ils prennent leur temps enAutomne:pour

cet effe& ils cnuoyent aux Zaporouys les chofes neceflai-

res pour leur entreprife& voyage,&pour la conftru&ion

de leurs vaiffeaux & généralement tout ce qu'ils penfent

leur eftre de befoin,puis fe mettent en campagne cinq ou

fix mil,tousbons Cofaques gens de main bien armés &
fe rendent au Zaporouy pour faire leurs bafteaux , & fe

mettent foixante pour baftir vn bafteau qu'ils rendent

preft en quinze iours,car ils font de tous meftiers comme
i'ay dit, ainfi en deux ou trois femainesde temps ils ren-

dent prefts &o.ouioG.bafteaux 5
de la forme que i'ay dit

cy deuant,ils s'embarquent dans chacun bafteau jo.à 70.

hommes au ce chacun deux fuzils & vn fabre, & ont 4, à

é.fauconneaux fur le bord de leur bafteau , munie de vi*

ures ainfi qui leur conuient & font vertus dVne chemife

&d'vn calcçô,& en ont vn à rechange auec vne mefehan-

terobbe,vn bonnet, fix liures de poudre à canon, & du
plomb à furfifance , cnfembledts boulets pour leurs faul*-

conneaux & portent chacun vn quadran.C'eft 1 à le camp

volant desCofaques en la Mer noire qui eftcapable d'af*

fronter les meilleures villes de la Natolie.

Ainfi equippezdefeendent le Borifthene, l'Admirai i
H



58 DESCRIPTION
la marque aû mafts qui d'ordinaire marche au tiers de lâ-

uant,& leurs bafleaux font fi proches les vns des autres

que les auirons fe touchent prefque , le Turc d'ordinaire

eneftaduerti & fait tenir prefts plufieursfgaleres àl'erat

boucheure du Borifthene pour les ernpeCther defortir,

mais les Cofaques plus rufez fortent d'vne Duid obfcure

w proche d'vne uouuelleLune, & le tiennent cachezdans

qu'Us ne ^cs r°fcaux qui font trois ou 4. lieuës dans le Borifthene,

patent où les gallcres n'ofent. aller n'y ayans autresfois trouué

qu'ares leur conte,& fe contentent de les attendre au paffage, où
h S. lean ils font toufioursfurpris , toutefois ils ne peuuent û fu-
pm eflre bitement paflèr qu'ils ne foient apperceus, alors l'alar-

ïu'liul
mc court Par tout 'c PaY s>& vaiufques àConftantinople,

"tard au Legrand Seigneur enuoye Courier* par tout la coftede

commen- Natolie, de Bulgarie & Romanie,afin que chacun fe

cément de tienne fur fes gardes > & aduertit que les Cofaques font
Uoujl. en mer: mais s'eft en vain, car ils prennent letemps & la

faifon fi à propos, qu'en trente fix ou quarante heures ils

font en la Natolie,où eftans ils mettent pied à terre, cha-

cun vnfuzil à la main,nelaifiant dâs chacun bafteau que
deux hommes& deux garçons pour les garder : furpren-

nent les villesylcs emportent,Ies pillent & les bruflent,&

entrent quetquesfois vne lieuë dans le paysyinais retouri.

nent aulTi toft, & fe rembarquent auec leur butin, & s'en

vont en autre lieu pour tenter autre occafion:& fi par

cas fortuit ils rencontrent ils attaquent, finon ils s'en re-

tournent auec leur butin en leur pays.Et s'ils rencontrent

quelques galères Turques ou autres vahTeaux ils les pour-

fuiuent & attaquent & l'emportent. Et vôicy comme ik
s'y prennent , C'eft que leurs bafteaux n'ont pas plus de
jdeux pieds 8c demy fur leau,&découurent yn Nauireo»
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vne Galère auât qu'ils puifTent cftre appcrceus d'eux, puis

mettcntlemaftsde leur bafteau bas>&remarquent à quel

tutide vent ils font,& tafchent de gaigner le Soleil à dos

pour le foir, puis vne heure auant le coucher du Soleil ils

rament vers le Nauire ou Galère auec force,îufques à vne
lieue après, crainte de les perdre de veuë , & les gardent

ainfi,puis viron fur la minuicT:,(ce fignal eftant donné) il

rament puiflamment vers les vaiffeaux > la moitié de l'é-

quipage preft à £ombatre,qui ne fait qu'attendre l'abord

pour donner dedans, ccuxdu vaiffeau eftant fort cftônez

de ce voir attaquez de 80. ou 100. bafteaux qui les com-
blent d'homes & l'emportent d'amblée, ce fait ils pillent

ce qu'ils peuuent trouuer d'argent&de marchâdife de pe-

tit vol urne qui nefe peutgafter à l'eau , enfemble les ca-

nos de fonte,& ce qu'ils penfentleur pouuoir feruir, puis

coulent le vaiffeau & les hommes à fonds , voila comme
en vient les Cofaquesv s'ils auoientl'induftrie de gouuer-

ner vn nauire ou galère ils l'amederoient auffi,mais ils ne

.fçauent telle manceuure. Apres il faut retourner en leur

pays^es gardes font redoublées à l'emboucheure du Bo-
rifthene pour leur faire rendre conte , mais ils fe moe-
quent de cela encor qu'ils foient foibles: car il ne fe peut

que dans les combats qu'ilsont rendus, ils n'ayent perdu

beaucoup des leur,& que la Mer n'ait englouty quelques

vns de leurs bafteaux ne pouuans tous cftre fi bons qu'au-

cuns n'ayent manqué * ils vont descendre à vne Ance qui

eft à trois ou quatre lieue à PEft d'Oczakow , auquel

lieu ce trouue vn valoafort bas long de £ lieues de gran-

de Mer montant quelquesfois vn demy pied d'eau , & va

bien trois lieuës à mont le Borifthene où les Cofaques fe

aettent deux, ou trois cens à tirer au col leurs bafteaux^

H ij
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les vns après les autres& à môins de doux à trois iours ils

fe rendent dans le Borifthenc auec tout leur butin: Voila

comme ils efchappent & efquiuent le combat contre les

galères ,
qui gardent l'cmboucheure le trauers d'Ocza-

kow, finalement il s'en retournent en leur Karbenicza,

où ils partagent comme i'ay dit cy deuant : ils ont encot

vne autre retraite ils s'en retournent par l&Limen duDoa
pnffant par va deftroit qui eft entre Taraan & Kercy , &
montent le limen iufques à la riuiere de Mius , fc iufques

où elle peut porter bafteau , car de cette fource iufques

à celle de Taczawoda,où il n'y a qu'vne lieue,& Tac-za-

woda fe va rendre dans la Samare qui tombe au Dnieper
vne lieue au deflus de Kudak. Comme cela fe peut voir

par la carte,mais rarement retournent par cette voye , à

caufe que le chemin eft trop long pour fe rendre auZape-
rouy,quelquefois ils prennent cette route pour aller à la

Mer , lors qu'il y a grandes forces à l'cmboucheure du
Borifthenepour les empefeher de fortir , où qu'ils u'ont

que 20. à 25. bafteaux.

Quand lesGaleres les rencontrent en mer , & qu'il eft

<iour,elIes leur ioue beauieu auec leurs canôs^en les efpar-

pillant comme des eftourneaux , en coulent plufieurs à
fonds , les eftourdiffent, de forte que les efchappez yont

promptement fingler où ils peuuent:maisquand ils com-
battent contre les galères ils ne branlent point de leurs

.bancsjPauiron eft attaché au roulet auec vne hait de bois

&quand ils ont ciré vn coup de fuzil leurs camarades leur

en baillent vn autre tout chargé pour tirer de nouueau,&
ainfi tirent fans ceffe & bien à proposées galères ne peu-

uent venir aux mains feulement qu'auec vn bafteau mais

bien leurs canons les endommage fort 9 dans ces ren-
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contres ils y demeurent touiioiirs bien les deux tiers de
leurs hommes,& c'eft rarement quâd ils retournent auec

la moitié de leur équipage, mais apportent de riche butin

comme reaies d'Efpagnc,fequins d'Arabie,des tapis, toi-

le d or, de cotton>des eftoffes de foyes, & autremarchan-
de de valeur.Voila dequoy les Kofaqucs viuent, & quel

eft leur reuenu , car pour meftîer ils n'en fçauent point

d'autre que de boire & taire ta dtfbauche auec leurs amis

lors qu'ils font de retourrcôtinuant donc fur la promette

que i'ay faite dîfons quelque chofe des coudurnes entre

eux obferuées , en quelques vns de leurs mariages , & de

quelle façon ils fe prennent quelquesfois à faire l'amour,

ce qui fembléra fans doute nouueau& incroyable à plu-

sieurs perfonnes. Là donc contre l'ordinaire & l'vfage de

toutes les nations , on y voit les filles faire l'amour aux
ieunes homes qui leurs plaifent,& vne fuperftition qu'ils

ont entr'eux & qu'ils ob Ce ruent fort pu ndtueliem entrait

qu'elles ne manquent gueres leur coup,& font plus atfeu-

rés d'y reiïffir que ne feroient les hommes fi quelques-

fois la recherche eft faite de leur part;voicy donc comme
elles y procèdent : La fille amoureufe s'en va en la mal*

fon du pere du ieune homme (qu'elle aime) au temps que Cmm
elle croit trouucr le percha mère& fon feruiteur enfem- i**fB**

blcy dit en entrant en la chambre Pomagabog , qui vaut f"1^"'

autant à dire que Dieu -vous -benic
,
qui cft le falut T^w*

ordinaire qu'on fait en entrant dans leurs poëflcs >ou
ayant pris place elle fait fon compliment à celuy qui a
bleffé (on cœur, & luy parle en ces termes , luan fedur

demitre Woitek Mitika, &c. En fin elle le nomme par

Cva des noms cy deflus qui font les plus communs,recon-

•Boiflant en ton vifage vne certaine iebonnaireté, que tu

i
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fçaurasbicn gouucrner & aimer ta femme, & que ta ver^

tu. me fait efperer quctu feras bon Dofpodorge, ces bon- 1

nesqualitéz me Font te prier très humblement de m'ac* -

cepter pour ta femme, cela fait elle en dit autant au pere-

& à la mere , en les priant humblement de confentir au
mariage, & s'il elle reçoit vn refus ou quelque excufe*

qu'il elltropieune &nonencorpreft à marier ,elle leur

refpohcl qu'elle ne partira iamais de là qu'elle ne l'aye ef-

poufé, tant que luy & elle viuroot, ces paroles eftant ain-

û prononcées ,& la fille y perfeuerant , & s'opiniaftrane

à ne point fortir de la chambre qu'elle n'aye obtenu ce

qu'elle pretend,apres quelques (emaines le pere & la mere

font contraints, non feulement d'y confentir , mais aulïi

de perfuader leur fils de la regarder de bon œil , c' cil à di-

re , comme fille qui doic eftrcfa femme ,
pareillement le

ieunc homme voyant la fille opiniaftre à luy vouloir du
bien, commence pour lors à la confiderer , comme celle

qui doit eftre vn iour maiftrefle de fes volontcz , & pour
cet effeû prie fon pere& fa mere inftamment de vouloir

luy permettrede mettre fes affections en cette fille,&voi*

la de quelle façon les filles amoureufes (en ce pays)ns

peuuent manquer d'eftre bien toft pourueuës , car elles

côtraignent(dâs la perfeucrance)le pcre,la mere & leur»

feruitcurs à ce qu'elles defirent>&côrae ic difois cy deffu*

crainte d'encourir le courroux de Dieu , & qu'il leur ea
arr iuaft quelque finiftre malheur : car de mettre hors la

fille ce feroit offencer toute farace,quien auroiét du réf.

fentiment, & aufli mefme ils n'ont pas pour ce fuietlo

pouuoir dVfer de voyede fait & de violence, fans en-*

courir , comme ie difois , l'ire & la punition de rEglife>

quieft rigoureufe çncccas,ordonnan t quand cela arriue^

,

*
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<îes pénitences & des grandes amendes , & notant leurs

maifons d'infamie : tellement qu'eltant intimidez de ces

fauffcs fuperftitions , ils euitent tant qu'ils peuuent les

infortunes qu'ils croyent comme articles de foy leur de-

uoir arriuer, par le refus de leurs enfans aux fiHes qui les

demandent, & la couftume dont ie viens de parler n'eft

qu'entre perfonnes de condition efgale: car en ce pays
les payfans font tous efgalcmcnt riches ,& ily a peu de
différence en leurs biens, mais voicy d'autres amours d'i-

négale condition entre vnpayfarït & vne Damoifelle,par

Vne certaine couftume & priuilege qui s'y obferue auffi.

• La couftume dans les villages de ce pays eft
,
que tous

Q
les Dimanches&Feftesl'apresdifn<fe,lcs payfans s'affem-

blent auec leurs femmes & enfans au rendez-vous, c'eft à
ptut tf-

dire, à la tauerne, où ils panent le refte du iour à trinquer pwfer vne

les vns auec les autres, & en ces exercices il n'y a que les

-hommes & femmes qui paffent le temps à boire, cepen- ff^e%

dant que la ieunefle s'amufe à dancer auec les filles au fon

d'vne douda (qui eft vne cornemufe) là ordinairement fc

trouue le Seigneur du lieu & fa famille pour les voir

dancer , quelquesfois le Seigneur les fait dancer deuant

fort Cbafteau qui eft le lieu le plus ordinaire ,& là luy

tftefme danfe auec fa femme & fes enfans. Pour lors

les nobles & les payfans fe méfient erifemble \ & eft

à notter que tous les villages de Podolie & Ocranie,

font la plufpart enuironnez de bois taillis , où il y a des

xachettes où les payfans Ce retirent l'Eftë , lors <ju*il

arriue alarme des Tartares , ces taillis peuuent bien

auoir demie lieue de large,& bien que les payfans foient

fuiets prefque comme clclaues , ce neantmoins Us ont

d'ancienneté ce droit& priuilege d'cnlcuer en cefte oc-
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cafion , s'ils peuuent dans l'affemblée de la dance rne
Damoifelle quand mcfrac elle feroit fille de leur Scigneut-

pourueu qu'il le fift auec telle dextérité & adreffe que ce-

la luy rcûffift bien (car autrement ilferoit perdu)&qu'&
fe puilfe enfuir dans fes bois taillis voifinsde là

} oùs'il fe.

peut tenir vingt quatre heures caché fans pouuoîr eftrc

defcouuert alors il eft abfous du rapt qu'il afait ,& fi la;

fille qui a cfté enleuée le veut efpoufer il ne la peut 'reftu

fer fans perdre la teftcûnon il eft quitte du crime&on ne
luy en peut plus faire aucune peine ,mais s'il arriue qu'il

foit pris dans lesvingt quatre heures, on luy couperoit la

tefte àl'heure raefme fans aucune forme de procez, pour
moy en dix fept ans que i'ay. efté en ce pays, ie n'ay point

ouy parler que cela y foit arriué ,bien ay-ie veu les filles

faire l'amour aux garfons,&reuflir plufieurs fois>comme
i'ay dit cy deffus, mais en ccftuy-cy il y a trop de hazard:

card'enleuer vnc fille par force * puis s'enfuir à la face

d'vn compagnie auec elle fans eftrc atteint , il faudroit

auoir de bonnes iarobes , ce qui feroit bien difficile (ans

auoir le mot & intelligence auec la fille ,& d'ailleurs lei>

payfans sot plus maftinez à prefent qu'ils n'eftoict autre*

fois,& la noblefle aulfiy eft deuenuc plus hautaine &im~
perieufe,il y a apparence que lors que l'on a donné ce pri- -

uilege aux payfans que c'eftoit du temps que les Polon-
nois en l'eleétion de leurs Roys preooient celuy qui cou-

roit le plus vifte Ici pieds nucU,comrae le cflus vaillantôc

adroit , comme fi la vaillance & dextérité d'cfprit confi-

ftoit en la viteffe & dextérité du corps : & de làeft encor
venu comme ie cro^queles noblesfont faire ferment atr*

Roy y le iour fuiuant de fon efleûion deuant l'Autel , de
n'emprifonner aucun nohle pour quel crime que ce foit» »

hormis
9
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horfnm celuy contre l'Eitat ou h perfonne

, après les

vingt quatre heures paffées , pour dire qu'ils eftimoient

fort les perfonnes quiauoient ladifpoficion de bien cou-
rir & d'aller vifte, & cela fe remarque encor fans compa-
raifon en l'cftime qu'ils font des cheuaux vides, car ils ne
regardent qu'à cela,& les payent ce qu'on veut , pourueu
qu'ils courent bien>& c'eft à ce que ie croy pour acqué-

rir l'adrefTe d'atteindre fon ennemy quand il fuit , & de
fuir virement quand ils font pourfuiuis : Puis que nous
auons parlé des amours des Rus , difons quelque chofe

auffi du feftin des nopees, & des pârticularitcz qui s'y ob-

feruent.

Les cérémonies des nopees font telles
}
la ieuneffe tant Cmme

del'vn que de l'autre cofté cft conuiée , 6c en fuite reçoit/' f°*t 1er

ordre du fiancé & de la fiancée de prier tous lès parens noPces*

communs, ôcd'affifterau \ffefellc , c'eftàdirè leurs nop-
ees , & pour s'acquitter de cette charge on leur donne
pour marque à chacun vne couronne de fleurs qu'ils paf-

fent à leur bras , aucc vne lifte de tous les cornue*chez
Jefquels ils vont le iour de deuant les nopees , marchant

deux àtfeux ; lè premier qui porte la parole & fait la ha-

rangue à vne baguetteen main : ie ne ro'arrefteray point

à vous dire rien des mets,&de combienJe forte de vian-

des on fert à table, îe diray feulement que la nouuelle

mariée eftant bien parée à leurmode/çauoir d'vne lôgue

robbe de drap brun trainante à terre * garnie de baleine

tout autour qui Ta fait cfpanouyr & bordée de grand

paffetnent par deflus moitié foye& moitié laine, la tefte

defcouuertejes cheueuxcfpaodus fur lesefpaules, feule-

ment le vifege defcouuert, & fur la tefte vne couronne de

fleurs félon la faifon, fon père ou fon frercou proche pa-
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rcnt la mènent ainfi à l'Eglife» vn violon , comemufc oa
cimbale marchant dcuant : après eftre mariez l'vn de fes

proches parens la prent par la main & la ramené en

la maifon , auec la mefme raufique , ie pafle fousfilcnce

les refiouyffances quife font lors aufeftin des nopees qui

toutefois font extraordinaires,cVenquoy ils ne cèdenten

rienaux autres nations ï feulement remarqueray-ie que
ce qui les conuie d'autant plus à la dc&auche , en laquelle

sis font enclins de leur nature, c'eft qu'aux occafions des

nopees comme auift aux Baptefmes de leurs ënfans,Ie Sei-

gneur du lieu leur permet de braffer de la bière , priuile-

ge qui fait qu'ils la boiucnt à bien meilleur marché , &
auec plus de profufion 5 car en autre temps il eft à noter

que les Seigneurs ont desbrafleries bannalles où tous les

vaflaux font fuiets de prendre leur prouifion.

L'heute donc eftant venue de coucher la mariée , les

femmes parentes du marié la pt enent & la mènenten vne
chambre,où ils la defpouillent toute nue & la vifitent de
tous codez , iufques dans les oreilles , dans les cheucux,

entre les doigts des pieds & autre partie de fon corps

pour voir s'il n'y a point de fang,d*efpingIe,ou cotton ira-

beu de quelque firop rouge caché fur clle5& s'y ils y trou-

Uoient vne de ces chofes les nopees feroient troublées &
y auroit grand defordre , mais s'ils n'y trouuent rien ils

luy veftent vne belle chemifede cotton toute blanche&
neufuc

,
puis la couchent entre deux draps , & font venir

le nouueau marié a ladefrobée pour venir coucher auec

clle,& quand ils font enfemble ils tirent le rideau 9ecpen-

dant la plufpart de ceux qui affilient aux nopees vien-

nentà la chambre auec la cornemufe,daî çans chacun vn
verre à la main , les femmes fautant & danjaus en lU-
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quettans des mains, tant qu'ils ayent de tous poinéls con-

fommé le mariage: & dans cettebeureufeconionéturefi

elle fait quelque tignedeioye auflitoft tout l'afséblée fau-

te^ battât des mains haufte les cris de refiouyffancc, les

parens du marié font toujours en fentinelle autour du
lié* pour efeouter ce qui fe paffe attendât à tirer le rideau

que la farce foitiotiée, & ils viennent lors luy donner la

ehemife blanche , & s'ils trouuent en celle qu'elle luy

oftent les marques de fa virginité elles en font retentir

toute la maifon par les cris exceffifs de ioye & de fatis-

faétion que toute la parenté en tefm&igne,& en fuite lors

que l'on l'habille & coiffe , c'eft à la mode des femmes au
nombre desquelles elle eft receuë, c'eft à dire,la tefte cou-

uertej ce qui cft feulement permis à celles qui ont acquis

cefte qualité , car les filles ny portent iamais autre coif-

feure que leurs cheueux & le tiendroient à deshonneur.

Le lendemain il fe ioùe vne autre farce non moins
plaifante , & qui doit fembler extraordinaire à ceux qui

ne l'ont point veuéi,quieftqu'ils paffent vnballô dans les

deux manches de la ehemife, la tournent à l'enuers, & la

pourmenentenformedebanierepar lesruês delà ville

auec grande folcmnité comme vn drapeau portant lçs

marques honorables du combat , afin que tout le peuple

foit tefmoin& de fa virginité & delà virilité de fon ma*
ry, tous ceux de la nopce fuiucntaucc lesinftrumens de
nautique chantans&danfan^micuxque iamais,& en rette

proceffion les ieunes gens menans chacun vne des filles

de la nopee par la main font tout le tour de la ville, toute

la populaceaccourt à ce bruit là les fuiuant iufques à ce:

qu'ils foient de retour au logis du nouueau matié.

Que û au contraire les marques d'honneur ne û ren-
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controient point.chacun iette foa verre à terre,les fera-

- mes ceffent de chanter, car la fctteeft troublée & les pa-

rens de la fille confus & diffamez j & dés lors les nopres

nViffent, puis font mille rauages dans le logis /font(des

trous aux pots qui ont ferui à cuire la viande»«froment
les gobelets dé terre dans lefquels ils ontbeu^mettent au
col.dela raercdcla fille vn Colier deèheuàl,puislafont

mettre au haut bout & luy chantentroille chanfons falcs

& vilaines ,
luy donnant! boire dans vn de ces gobelets

cfcornets,& luy font mille reproches de n'auoir pas a(Te*

veillé à la conieruation.de l'honneur de fa fille, en fia

après luy auoir.dittoutes les iniures infâmes dont ils fis

font pu aduifer chacun fe retire chez foy honteux d'vnc

fi fafcheufe rencontre » particuliercmentles parens de la

mariée (è tiennent comme cachez en leurs maifons^'oi»

ilsfont quelquetemps lansfortiri caufe de la confulioa

ou cette fafcheufe aduantûre les a iettezuQ landau ma-
rié il eft à fon choix de la retenir ou non , maU auifi s'il

fi refoult il faut qu'il s'apprefte à fouffrir toutes les iniu-

resqu'on luy voudra faire pour ce fuiet.

Tadiouficray encor fur ceile matière ce mot touchant

les moeurs de leurs femmes•& leur rendray cet honneur
<feftre chaftes à ieun , mais ia liberté quelles y ont de
boire l'eau de vie & l'hydromel les rendroit fans doute

de facile accez > n'eftoit qu'elles craignent d'encourir la

mocqueric publique , & le déshonneur que les iillestc-

çoiucnt , comme il a efté dit cy deflus , fi elles fe veulent

marier , fans poifeder toutes les marques 4e ia vir-

ginité.

.
Auant que finir cedîfcours iediray quelque chofe des

cérémonies qu'ils obferuent à Pafque,CcÛ quels Same-
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4y Saîn& , il vont à l'Eglilc ( qu'il nomment Cet tes/)

pour affilier aux cérémonies qui s'y font qui cft de met-

tre la figure de noftre Seigneur dans vn fepukhrc d'où

il la tirent auec beaucoup de folemnité* laquelle repre*

fcntation ou cérémonie eftant finie»vn chacun tant hom-
mes, femmes,quc garçons & filles ,fc vont mettre à ge-

noux deuant TEuefque (qu'ils appellent WUdik ) & luy

prefentent vn ceuf peint de rouge ou iaune eu luy difane

ces vnotsChriftûsvQsChrifl , & l'Eucfque le releuant luy

refpond oyflwosvôs Chrtfles bai(e enmefme temps
les femmes & les filles , de raçon que Moniteur l'Euef-

<jue en moins de deux heures amalTc plus de cinq ou fi*

mille œufs , & a la fatisfa&ion de baifer les plus belles

femmes & £lles<qui font dans fon Eglifc, il cft vray que
cela luyferoit en quelque façon incommode & répu-

gnantde baifer les vieilles» mais il aTadrelTe & dextérité

deles diftinguer : car les vifages qui ne h y agréent pas,

il ne ileur donne que fa main à baiCer : Le hittr»fol$H

nommé Moqtt'ïï*
, qui eft le chefde tous les Euefques,

qui pratiquait à Kiow ,ce que le viens de dire aufli bita

que les plus petits Curez qu'ils appellent Dêfëoii.

Durant huit iours il ne faut point marcher par les

rues fans auoir quantité de fes œufs peint,pourdonner
à tous ceux que vous rencontrez de voûte£Ogn o 'aTance#

& luy difant les mefmes mots qu'on :dit .au Wladtk ou
Ee/Jwdé , alors l'amy ou 1'amie.enreipondantdcmefme
<jue deflus., ils s'entre accollem&bAient , & celuy ou
celle qu'on a falué eftobligé en mefme temps de don-
ner vn autre œuf en recommençant la mefme céré-

monie.

Voyez vneauttt;gaillar4ife quiU pratique le Lundy
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dcPafqac de grand matin, c'eft que piufieurs garçoni
s'en vont enfemble par les rues, & toutes les filles qu'ils

rencontrent ils les prennent & les mènent au bord d'vn

puits pour les baigner en leur iettant cinq ou ux fceaux

d'eau fur la tefte afin qu'elles (oient mouillez par tout
le corps,& fe ieu là n'eli permis qu auant midy.

Le Mardy fuiuant les filles ont leur reuenge mais,

auec plus d'aftuce ,
plufieurs filles fe cachent en vne mai*

fon qui ont chacun vne cruche d'eau prtfte , cependant

ont vne petite fille attitrée qui eft en fcntinelle qui les

auertit par vn certain cry lors qu'elle voit paffer va
garçon ? & au mefme temps toutes fes filles fortent à la

rue & faifi£Cent le garçon auec de grandes huées *cequi

eftant ouy des voilins toutes les filles courent au fecours»

& pendant que deux ou trois de plus fortes filles le tien-

nent , les autres luy iettent toutes leursxruches d'eau fur

le col , & ne le laiflent point aller fans le lauer comme il

faut auant qu'il leur efchappe Voila les paiTe temps des

iours dePafques des garçons & des filles: Mais les nom*
mes iouent vn autre ieu le Lundy de Pafque , c^eft qu'ils

vont en troupe le matin au Chafteau trouucr leur Sei-

gneur
,
qui les attend, auec deuotion-, & après qu'ils luy

ont fait de profondes reucrences , vn chacun s'approche?

de luy> & luy prefente des poulets ou autre fortes de vo-;

lailles ,1e Seigneur en recognoiflance de fes offrandes,

R egalle fes fubiets auec de l'eaude vie , & pour cet effcclr

en fait deffoncer vne'piece qui y fait mettre fur le cul au

milieu de la Court, alors tous les Pay fans Penuironncnt

en ce mettant en rond , puis le Seigneur vient auec vne
grande cueiller à pot, & Pempliffant d'eau de vie en

boit au plus ancien de la troupe 9 puis donne ladite cueiU
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Jet à ecluy à qui il a beu, ainti de l'vn à l'autre tous boi-

ticnt ,
puis recommencent tant qui ne refte plus rien

dans la pièce , & ii la pièce eft vuidée auant le foir ( ce

qui arriue affez fouuent ) il faut que le Seigneur y tace

apporter vn autre pièce pleine en la place de la vuide,

car il eft obligé de les traiter de la forte iufques au Soleil

couchant fi les Payfants peuuent tenir bon , car après le

Soleil couché on lonne la retraite,. ceux qui fe portent

bien s'en retournent en leurs maifons finon il fe cou-

chent*! la rte & dorment iufqu'à ce qu'ils s'efueillent,

fi ee 11*eft que laiharité de leurs femmes ou enfans qui

les mettant fur vne ciuierc les portent en leurs maifons,

mais ceux qui ont trop remply leur pance reftentdans

la court du Chafteau à durmir leur fouis , c'eft thofe

odieufe de voir fes malheureux yures de la forte, fans

auoir mangé aucun morceau de pain, fe rouller dans
leurs faletez comme pourceaux , & ay veu vn de fes in-

fâmes que Ton portoit mort fur vn chariot , & pour

lors iln'eftoit pas plus de deux heures après midy * Vui-

Ja d'eftranges couftumes,qui font périr les hommes mal-

lieureufcmcnt combien encoreft brutal le Prouerbe

qu'ils ont toufiours en la bouche, il vaut autant ne boire

que de l'eau fi on ne s'en lient : Ces peuples ont peine à
'dormir après leur repas ordinaire > mais quand ils

font yures, ils dorment auec vn profond fommeil,en
telle lorte que le matin ils ne fe fouuicnnent plus du
jour précèdent , l'yureiTc leur faifant tellement perdre

J'efprit qu'il ne leur rette que la fcmblance d'homme:
•C'eft dans fes occafions que ceux qui ont deftein d'attra-

per quelque thofe d'eux par prefents , font femblant de

s'yurcr auec eux ,& lors qu'ils les voyent gaillards de la

>
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boi(Toa(carcn cctcftat ils font trcs libéraux,) ils leurs

demandent quelque chofe qu'il leur plaift auffitoll

leur efi: accordé, & liuré à la raefme heurejCe que le re-

ccuant prent 6Y i'enuoye hors de la maifon^mais le ma»
tin Us fetrouuent fort cftonnez, carne fe tcflouuenant-

& ne trouuant plus ce qu'ils ont donné le iour d'hier ca,

deuiennent trifte , regrettant fa prodigualité , toutefois,

fe confole de furprendre quelque autre delamcfmcCorte

pour fe recompenfer de (a perte*.

Puis que nous fommes fur le difeours de nos Rus ou
Colaques* difons ce qui nous en reftè deconnohTàiice, 8e

quelque chofe de leur manière d'agir en plufieurs rencon-

Mtâeclnt; très ioccaûons: i'ay veu des Cofaquescftre malades des
dis c$[4- fîéures , & pour fc guérir ne prendre autre chofequ*vne

démy charge de poudre à canon & la deftaire auec dc-

my demiart d'eau de vie, & le tout bien brouillé le boire
,

puis s'aller coucher là deiTus,& ne fe leuer le matin qu'a*

uec vnc parfaite fanté: i'auois vn cocher à qui ie Pay veuv

faire plufieurs fois v & qui s'en eûgucry fouuent par Jet

moyen de celle drogue,dôt tous les Médecins & Apothi-
caires ncs'aduiferoient iamais : i'èrray veu d'autres pren-

dre de la ccudre& la méfier auec de l'eau de vie detfaîte,

comme deiTus& la boire & faire le mefme cf&t > ie les ay/

veus plufieurs fois cftre bleflez de coups de flêfches , Ôc.

eftât loin des Chirurgiens fe penCerauec vnpeu de terre

deffaite dans le fond de leur main auec vn peu de leur fa-

lioe^dont ils fe gueriffbientaufli bien qu'auec ie meilleur

baume, cequi roonftre que la neceffité ingenieufe paroit

aufllbie en ce pays qu'en tout autrc
5
ccla me fait fouuenïr

d'vn Cofaque que ie trouuay vn iour en la riuiere de Sa-

mar> lequel faifoit bouillir du poiffon dans vnc Gamelle

de bois»

*

*
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de bois ( que les Polonnois &Co£aqucs portent derrière

l'arçon de la felle pour abbreuuer leurs cheuaux,)&pour
cet effeâ il faifoit chauffer des galets au feu qu'il iettoit

dans vn plat&ce qui reitcroit tant de fois que l'eau boiiil*

loit &que le poifïon fut cuit,inuention qui d'abord fem-
ble grofliere , mais qui neantraoins ne manque pasd'ef-

prit.

Il me fouuient d'auoir parlé cy deuanf d'vne maladie

qu'ils appellent gofcheft à laquelle ils font fuiets & dont
il ne fera hors de propos de dire vn mot.

Les perfonnes qui en font affligées (que les François ap-

pellent coltons) demeurent vn an perclus de tous leurs

mcmbresjcomme paralitiquesamais auec dégrades dou-
leurs par tout les nerfs, de iorte qu'ils ne font que crier:

après vnanpalféil leur arriueen vne nuiû vne grande

fueurde latefte , en forte que le matin ils trouuenttous

leurs cheueux collez enfemble>& font larges&femblables

à vne queue demoruë 3 pour lors le malade fe fent fort

foulagé, & quelques iours après fe trouue ggery, & dans

la meilleure famé qu'il ait iamais cfté , finon qu'il a fes

cheueux vilains à voir &nefçauroit fe peîgner
3& s'il leur

aduenoit de les coupper au bout de deux iours l'humeur

qui fepurge par les pores des cheueux leur tomberoitfur

la veuc & deuiendroientaueugles».

Ils tiennent emr'eux cette maladie incurable , mais

i'en ay gneri heureufement plufieurs en les traittans

comme Ton fait les verollcz en France ,
quelques vns fe

voyans attaquez de fe mal paffent quelque temps en pays

«ftranges & changent d'air
,
qui cil vn autre remède qui

les guérit infenfiblçment au refte cernai ne fe gaigne

goint pour boire dans vn mefme verre : mais bien quandt

K
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va homme couche auec vne femme qui en eft affligée , le

mary le donne à fa femme» & la femme au mary ,les Mé-
decins en fontdiftinétion,rvn mafle & l'autre femelle,^:

difent aufli que des vieilles Baba,comme ils parlent em-
poifonnent les hommes,& leur donnent ce mal en leurs

faifans manger de certains tourteaux , d'autres encor le

donnant par le parfum d'vne eau chaude: en forte que ce-

luy qui en reçoit la fumée en a le cerueau offensé , & en

eft pris peu de temps après, il y a des enfans qui naiflcnt

auec leurs chcueux colleZjmais c'cft bon fignc: car à mc-
fure qu'ils croiffent cela fe décolle , & ces enfans ne font

plus fufceptibles de gaigner ce mal par après.

le diray déplus pour vne autre chofe remarquable de ce

pays que Je long du riuage du Borifthene fe voyent nom-
bres infinies de mouches:au matin on çnvoit de cotomu-
nes non mal faifantesj à midy de groffes comme lé poul-

ce,qui tourmentent fort les cheuaux ,& leur cnleuent le

cuir,de forte qu'ils en font tousenfanglantez,mais le foir

c'eft encor pis le long de ce fleuue, pour les mouqueftes,

& les maringoiiins,ou l'on ne peut dormir fans vn Polné

comme les Cofaques le nomment
5
qui eft comme vne pe-

tite tente fous laquelle ils dorment pour fe garâtir de ces

enimaux >& fans quoy ils fe trouucroient le matin la face

toute enflée \ i'y ait efté vne fois pris, & en puis parler, ie

fus bien trois iours auant que mô vilage reuint à fon pre-

mier eftat ie ne pouuois quafi voir,ny ouurir lesyeux,cat

mes paupières eftoient toutes enflces >c'eftoit chofemon-
ftrueufe que de me voir ; mais comme i'ay dit les Cofa-
ques ont vn Pplené qui eft fait de cette forte : c'eft qu'ils

coupent quinze petites fourches de bois de coudrette,

de la groUcur du doigt & longues de deux pieds & demy
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ou enulron > on les fiche en terre loin l'vn de l'autre de

deux picdsj&en large de pied en pied>puis par deffus met-

tent cinq trauers de coudre appuyées fur des fourchettes,

derechef ils y mettent cinq autres deffus appuyées fur les

trauers & lient le tout enfemble auec de laficelle,puis par

deffus mettent vn linceul de toile de cotton qui eft fait

pourcefuict & coufu fur cette mefure qui couure non
feulement le deffus , mais aufli toutes les parois , auec vn
grand pied & plus de pendant,que Ton rctroiiffe deffous

le matelas ou licl, de peur que les mouches ne paffent , &

\—1
-

i 1 1 1 i 1 ) 1 r

ainfi couchent facilement deux , U n'y a que des princi-

paux Officiers qui couchent ainfi , car tous n'ont pas la

commodité d'auoir cette petite teme^™? Us voyent la

K Jj
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pluycil fe couurent ainfi comme il fe voit en cette figure

fuiuante donc la fimple reprefentation donnera plus d'in-

telligence que le difeours > en yn mot on en eftfi fort per-

fecucé en ce pays là ,
qu'il faut continuellement faire du

feu afin de les chafler par la fumée*

ABCDEFG cflle Polleoé couuert de toile ,H l &
L M font deux fourches fur lefquelles on a pofé la per-

che, l L qui fouftien le tapis de Turquie qui cft fait de

£1 retors que la pluye oe peut percer}& par ce moyen fert

de toid au Pollené.

Des mouches venons aux fautereîles qui y font auffi ea
fi grande abondance qu'elles me faifoient fouuenir du
ileau que Dieu enuoya autrefois en Egypte , lors qu'il

voulut affliger Pharao.i'y ay veu ce fléau pluficurs années

confecutiues , particulièrement en 1645. & 1646. ces

animaux donc n'y viennent pas feulement par légions,

mais par nuées qui ont de longueur cinq ou lix lieuës,&

de largeur deux ou trois,& d'ordinaire viennent du cofté

de Tartarie,cela arriue quand le Printemps eft fec, car la

Tartarie & fon Orient qui eit la CircafTie,Bazfca,& Man-
grelinc en font peu d'années exëptes^ette vermine eftant

chaffée d'vn vent d'Eft ou de Sudeft les conduit en ces

contrées qui les affligent , de façon qu'elles leurs man-
gent tous leurs grains & herbes encor qu'ils foient verds,

de forte que où ils paflent& pofentjilsmoiffonnent tout

*n moins de deux heures, dont s'enfuit cette grande &
cherté de viure,&: files fautereîles reftent en ce pays au
temps de l'Automne & au mois d'Oûobre,qui eft le

temps qu'elles meurent après auoir pondu chacun bien

trois cens œufs qu'ils efclofent au Printemps enfuiuant

Vil eft fec , comme i'ay dit 3 ils en font affligez trois cens
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fols d'auantagevmaîs s'il eftpluuicux au temps qu elles

commencent à s'efclorre ils periflent & en font garan-

tis pour cette année là , s'ils ne viennent d'ailleurs^

c'eft vne chofe qui ne fe peut aifément exprimer que
leur nombre , car l'on en voit l'air tout femply & offuf-

<[iié >& ne aurois vous mieuK reprefenter leur voltige-

ment qu'alors que vous voyez en vn temps nébuleux la

neige tomber par petit Hoquets citant démenez ça & là

au gré du vent , & lors qu'ils pofent à terre pour pafturer

on en voit la compagne toute couuerte & Ton entend

auffi vn certain murmure qu'ils font en mangeant , & là

en moins d'vne heure ou deux elles rongent tout iufques

à la terre ,
puis fc relcuans fe laiffent emporter où le

vent les conduit ,& dans la plus grande clarté du Soleil

lors qu'ils volent,l'on ne voit pas plus clair que fi le Ciel

eftoit couuert de gros nuages. En Tan 1646. au mois de

luin ayant vefté deux femaincs en vne nouuelle viUe



7 8 DE S C RI TT ION
nommée Nouogrod, où te faifois baftir vne citadelle , ie

fus eftonné d'y en vpir vne fi grande multitude , car c'e-

ftoit vne chofe prodigieufe de les voir > parce qu'en ce

quartier ils y eftoient nez en cePrintéps là
}
& ne pouuant

cncor bien voller,la terre en eftoit toute couue*]te,&l'air

firemply qoe ie ne pouuois manger dans ma chambre
fans chandelle, toutes les maifons en eftant plekies,mef-

mes les cfcuries, eftables, chambres, garnîers , voires iuf-

ques dans les caues où cette vermine courons ie faifois

bruflerdela poudre à canon auec dufoulphre pour les

chaffer: mais tout cela n'y feruoit de rien > car quand on.

ouuroit la porte vn nombre inflny entroit, & l'autre for-

toit toufiours voltigeant çà &là,&c'eftoit chofe impor-

tune lors que Ton alloit dehors de ce voir heurté de ce*

animaux en la face, tantoftfur le nez,tantofi fur les yeux
&aux ioûcsjfi bien que l'on n'auroit fceu ouurir la bouche
(ans qui y en fuft entre quelques vnes>mais cela n'eftoit

tien, car lors-que l'on vouloit manger ces animaux ne

vous donnoicnt aucun repos , car û on penfoit couper

fur fon affiette vn morceau de viande on coupoit aufli

vne fauterellecn raefme temps,&r à peine pouuoit-on ou-

urir la bouche poury porter vn morceau qu'il falloit aufli

incontinent cracher vne fauterelle,en fin les plus enten-

dus demeuroient confus dans cette multitude innombra-
ble , & telle qu'il eft impofliblede la bien exprimer 5 Se

pour cela bien reprefenter il faudroit l'auoir veuë comme
moy ,a près donc auoir tout gaftépar i'efpace de deux fe-

naaines en ce pay s là,& eftans deuenuës plus fortes pour
voler plus loin, vn vent les enlcua & les tira de ces quar-
tiers , & furent ailleurs faire pareil rauage :

* ie les ay

veuëi le foir> lors qu'elles fontaflifes pour fegifter jles,
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pais les vnes fur les autres, de forte que les ihsuauxne
youloient point marcher par défias qu'à grands coups de

foiiet, les oreilles drefTées,ronflants & ne partant qu'auec

grande craintc,les roues de nos chariots &le pied de nos

cheuaux eferafans ces animaux il en fortoit vnc odeur fi

puante quelle offençoit non feulement le nez, mais aufli

Je cerueau , pour moy ie ne pouuois fouffrir cette puan-

teur, fans mettre premièrement laué le nez de vinaigre,

Se en tenir continuellement vn mouchoir miiïillé pour

le fentir. Les pourceaux y ton t leurs orges 6V en mangent
aucc grande delicatefle &s'en cngraiffent,mais personne

ne veut mâger de cet-engrais, feulement à caufequecefte

vermine qui leur fait tant de mal eften horreur entre eux:

au refte voicy comme ces animaux fe procréent & multi-

plient, ils demeurent en la contrée où ils Ce rencontrent

mois d'Oâibre, Se aucc leurs quejjës font vn trou en ter-

re,& après auoir pondu dans leur trou chacun 3Qo.œufs,

Se les auoir recouuerts aucc leurs pieds ils meurent , car

cette vermine ne veit iamais plus de fix mois Se demy,&
encor que pour lors les pluyes vinflent,pourcela les œufs
ne periflent point » ny mefmc le. froid pour grand Se ri-

goureux qu'il foit ne leur apporte aucun dommage , ains

s'y côferuent iufques au Printemps, qui eft viron à la my
Auril où le Soleil efchauffant la terre ils efclofent, Se

vont fautant par tout où ils peuuent, & font bien fix Ce-

rnainés fans pouuoir voler , Se ne s'ciloignent encor pas

bien loin du lieu où ils font nez-.mais eftans plus fortes Se

capables de voler ilsprenent l'cfforoù le vent les côduit:

£i au temps qu'ils commencent à voler le vent de Nor-

doiïeft regnoit, il les meneroit toutes abifmer ea la mer
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noire, mais fi le vent eft d'autre part, il les emporte dans
le pays où ils font la ruine qu'auons dite, que fi au temps

qu'ils cômenceut à efclorre les pluyes arriuent,& durent

feulement huit ou dix iours continuels tous leurs oeufs

periflfent, & de mefme PEfté s'il arriuehuift ou dix iours-

de pluye continuelle toutes ces fauterelles meurent fur la.

terre , ils ne pcuuent plus voler , & par ce moyen les ha*

bitans du lieu en font garantis s mais fi l'Efté eft fec

(ce qui eft le plus ordinaire ) ils en font tourmentez,

iufques à ce que cette vermine meure qui eft en Ô&obre,
c'eft ce que i'ay remarqué en ces contrées plufieurs années

touchant ces Fauterelles qui font grofles corne le dojgtôc

longues de trois à quatre poulces.il m'a efté rapporté en
ce pays par ceux qui fçauent bien les langues qu'il y a cf-

crit fur leurs aifles en lettres Caldeennes , Bczœ Gnion^ en

Françoisfieau de Dietjcxn'cn rapporte à ceux qui me Font,

dit & qui fçauent la langue: panons maintenant à ce que
i'ay trouué de plus remarquable au de là du Dnieper où il

y a deux riuieres,l'vnc desquelles s'appelle Sula & l'autre

Supoy qui toutes deux fe rendent dâs Je Nieper entre Jcf-

quellesriuiercsfctrouuentdc petits animaux qu'ils ap-

BêsqttâSi pellenten leurs langues Bobaques, qui approchent de
font fttits la forme & hauteur des lapins de Barbarie qui n'ont que
animaux quatre dents , à fçauoir deux en haut & deux en bas , de
qut font poil & couleur de blereau , ils fe retirent dans terrecom-

mtlatF'
me *cs lapîns>^au tnoisd'Octobre ils fondeurs retraites

& Barba- dans leurs tanîers, dontils ne fortent qu'àlafind'Auril,,

rie. auquel remps ils courent la campagne pour cercher leur

vie,& paifcnt ainfi I'Hyuer dans terre èc mangent ce que:

ils ont amaffé l'Efté, ils dorment long temps, & forte for*

«économes , ayant vn certain inftinâ de faire leurs pro^

uiûons**
w- — —

•Digitized by Google



De Vv Ki r Â n i e. s,

fiôns ; en forte que l'on diroit qu'ils ont des efclaucs par*

my eux , car ceux qui font parcffeux ils les font coucher

fur le dos, & leurs chargent fur le ventre vne grande poi-

gnée d'herbefcche que le Bobaquc tient cmbraffée de fes

pattes , & pour plus proprement parler de fes mains > car

ces animaux s'en aident prefques tomme les finges des

leurs , puis les autres la traînent par la queue iuiques à
Fentrée de leur tanier,& ainfi cet animal leur fert de traî-

neau^ de là luy font porter l'herbe dans leurs cachettes:

ie les ay veucs plufieurs fois faire ce roefnage , & roc fuis

arreftc par curiofité à les contempler des iournées entières

& mefme i'ay fait fouyr iufques dans leurs tanières pour
voir leurs appartemens,&i'ay trouué force trousjfeparez

«comme par petites chambrettes,les vnes font leurs maga-
21ns , d'autres leurs feruent de cimetière & de fepulchres

où ils retirent leurs morts, & les autres font appliquez à
quelque vfage particulier : ils logent huit ou dix mefha-
gesenfcmblea& ont chacun leur demeure à part où ils vi-

uent auec grande police , & leur republique ne cède en
rien à celle des mouches & de fourmis dont on a tant

eferit. l'adioufteray que ces animaux font tous Herma-
phrodites & eftans pris ieune au mois de May font faciles

a appriuoifer , ils ne couftent pas plus au marché d'vn

fol ou fix liarts , i'en ay nourry plufieurs , & font iolis

dans la raaifon & donnent autant de plailir que feroit

vnfinge ou vn efcureul, & mangent mefme pafture &.

meùxie forte de nourriture..

Toubliois à dire que ces animaux font fortrufcz,car ils

ne fortent iarnais qu'ils n'enuoyent vne fentinelle perdue
qu'ils pofent fur quelque eminence pouraduertir les au-

tres pendant qu'ils font à pafturer,& lors que la fentinelle

Digitized by Google



Sl description
apperçoit quelqu vn,elle fe dreflc fur les pieds de derriè-

re Se liffle
,
par ce fignal ils s'enfuyent tous dans leurs

fort Se elle après, Se y demeurent autant de temps qu'ils

penfent que le monde (bit paffé auant que de reffortir, la

diftanec de fes deux riuieres de la Sula Se Supoy , n'eft pas

plusde fix lieues, &*du Nieper iufques aux confins de

Mofcouie , n'eft pas plus de quinze à vingt lieucs.de di-

(lance, là où fe trouuent ces animaux qui viuent comme
i'ay dit,& ne s'en trouue point ailleurs , il ne fait pas boa
galoper en ces quartiers là,parce que tout cela eft plein de

petits trous(comme eft vne garenne) les cheuaux les ren-

contrant fous leurs pieds tombent Se font en danger de fc

rompre les iambes,& i'y ay efté pris plufieurs fois,Ies pay-

fans les chaflfent en May & luinen cefte façon j lis iettenu

cinq ou fix fceaux d'eau dans leurs tanières» ce qui les for-

ce de fortir & mettent vn fac ou vn filet à la gueulle du
tefnieroùilsfeprennentsles petits tant priuefc qu'ils (ont

ne peuuent oublier leur naturel , & au mois d'Octobre fi

on ne les tient attachez,ils fe ternffent dansla maifon, Se

fc vont cacher pour dormir long temps , Se peut eftre qui

les lailTeroit faire ilsdormiroient fix mois entiers comme
font les lerots Se marmottes , les miennes y ont efté quel-

quefois bien deux femaines, & après les auoirbien cher-

chées on trouuoit vn trou que ic faifois fouyr pour les

reprendre Se ie les trouuoicnt comme toutes lauuages.

Il fe voit aufli en ces quartiers là de certaines cailles

qui ont les pieds bleus , Se mortelles à ceux qui en man-
gent.

I'ay aufli rencontré dans les campagnes defertes vers

les Porouys le lôug du Nieper, vne certaine befte de hau-

teurcomme vne chèvre, mais le poil fort délié Se ras , Se
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çuafi doux comme du fatin lors qu'elle a mué, car Apres

km poil deuient plus groflicr , & eft de couleur chaftain,

non tant que la chévrejCetanimal portedeux cornes blan-

chesbien luifantes>il le nomme en langue RufleSounalcy

il a les ïambes & les pieds fort déliez , il n*a point d'os au

nez&quâdilpaiftii marche en arriere,& nepeutpaiftre

autrement,i*ay mangé de cet animal dot la chair eft auffi

bonneque celle d'vn chévreil,& les cornes que i'en garde

par rareté font blanches, luifantes & polies.

En ces mefmes quartiers fe trouuent des cerfs
,
biches,

chévreuxqui vont par bandes, comme auffides fangliers

d'vne monftreufe hauteur,des cheuaux fauuages qui vont rL

par troupes de cinquante ou loixante ,& qui nous ont
/( „m#

bien fouuent dôné Palarme,car de loin nous les prenions
*

pour Tartares , ces cheuaux ne valent rien au trauailler,

lesieunes cftans appriuoifez > ne valent non plus rien à

trauailler , mais feulement à manger , la chair en eft tort

délicate, plus tendre que du veau , mais à mon gouft elle

n'eft pas fi plaifante & eft fade. Ces peuples qui manger*
du poyure comme nous faifons des pois leur faifoient

perdre cette douceur,aucc leurs efpiceriesrpour les vieux

comme ils ne fe peuuent appriuoiler ils ne font propres

qu'à porter à la boucherie où s'y vend la chair aufli ordi-

nairement que celle de boeui & de mouton: D'ailleurs ils

ont les pieds gaftez,car la corne leur ferre fi fort les pieds

qu'il font renfermez pour n'eftre point parez , & pour ce

fuiet ue peuuent pas bien courir,ce qui monftrc la proui-

denec de Dieu bien clàrreraent,& que cet animal eft tout

a fait deftinc pour le feruicede rhomrae,& que lors qu'il

eft hors de fes mains il deuient comme impuiflant & in-

habile à la courte.

L i)

Digitized by Google



84 DESCRIPTION
Il fe trouuc aufli le long de ces fleuuee des oyféaux qui

ont vne fi grande gorge > que dedans ils y ont comme vn
eftang où ils conferucnt du poiflon viuât afin de le man-
ger au befoîmde cette mefme efpece i'en ay veu aufli aux
Indes: les autres oyCcaux qui y font plus remarquables &
en plus grande quantité font les grues qui y font entres

grand nombre -, pour les buffles & grandesbeftes ils fe

trouuent furies confins de Mofcouie,comme aufli les liè-

vres blancs & les chats fauuages,U fe voit aufli en ce pays»

mais du codé de Valaquie des moutons à la grande laine

qui ont la queue plus courte que les ordinaires, mais aufli

beaucoup plus large en forme de triangle,U s'en eft trou-

uédont la queue pcfoitplusde dix Hures, elle a d'ordi-

naire plus de dix poulces de diamètre
3
& dè longueur vn

peu plus venante en pointe toute pleine d'excellente

graine: On y voit aufli chez les Seigneurs du pays des

chiens des cheuaux Tarantes , c'eft à dire, marquetez
comme des Leoparts, qui font beaux & agréables à voir

ils en font tirer leurs carrofles quand Us vont à la

Cour.

Toute l'incommodité de ce pays d'Ocranie c'eft que le

fel y manque, & pour fupptéer à ce deffauton leur en

apporte du Pocouche qui eft vne contrée qui appartient

aux Polonnois aux confins de Tranûluanie de plus de

quatre vingts ou cent lieues loin , comme il fe remar*

quera dedans la carte, auquel pays tous les puits font

d'eau falée qu'ils font bouillir comme nous faifonslefel

blanc,& en font de petits pains gros comme le poulce &
long de deux poulces, & en donnent 300. de (es petits

pains pour vn fol, ce fel eft fort agréable à manger, mais

ne (aile pas tant quejc noftrc, il en font d'autre auec du -
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bois d'aulne& de chefne, qui eft fort boh à manger auec

le pain, il appelle ce {cl Kolomey > ils ont auffi autour de

Cracouie des mines de fel beau comme criftal , ce lieu ce

nomme W*W/Vzi4, il y a auffi manque en ce pays de bon-

nes eaux, ie croy en partie que c'eft cela qu'il leur caufe

les gofchets qui eft la maladie dont nous auons parlé cy

deffus.

Et outre que ces contrées foîent par la mefme hauteur

que la Normandie , neancmoh:sle froid nelaiiTe pas d'y

cftre beaucoup plus rigoureux & afpre ,qu*ils ne font icy

comme nous allons entendre : Entre les chofes qui font

en confideration en ces pays là , le froid qui en quelques

années fe fait reffentir fi grand , fi rigoureux & fi violent

qu'il fe rend du tout infupportable, non feulement aux
hommes , & principalement à ceux qui fuiuent & com-
posent les armées mais aux brutes mefmes , comme aux
chtuaux Se antres animaux de feruice: &<eux qui font

.attaquez de (a violence quand ils ne font en danger de
perdre la vie ils en font quittes à bon marché , quand il

ne leur coufle que quelque partie de leur corps, & ne per-

dent que les doigts tant des mains que des pieds, le nez,

les ioites, & les oreilles , & mefme le membre que par

pudeur ic n'ofe nommer , la chaleur naturelle dcfquel-

Jes s'efteint quelquesfois en vn moment , & meurent

de gangrené , & quelque fois auffi fe rencontre plus for-

te & guarantit les fufdites parties de mortification fu-

bite , mais ne peuft empefeher tfeftant point aidée

qu'il ne leur arriue des chancres qui font auffi cui&ntes

que ceux qui font caufes <fvne humeur brodante & ma-
ligne , & qui me fift voir effent en fes pays. là que le

froid n'efioh pas moins cuifant ny puilTant à deftruke
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toute chofc coroirie le feu à les confumer, le principe &
commencement de ces chancreseft fi petit qu'à peine ce

qui fait douleur efgale & vn pois mais en peu de iours,

voire quelque fois en peu d'heure il fe grandit& k'efpand

fi fort qu'il perd toute la partie,& c'eft de cette façon que
deux perfonnes dont i'ay cogBoiflance perdirent à moins
de rien par la gelée leur plus delicieufe partie.

Quelquefois & le plus fouuent il faitit les hommes 11

fort & fi viuement qu'il cft du tout impoflible d'en efchap-

per 5
mais particulièrement quand l'on n'a point vfé de

précautions & internes & externes 9 & la manière dont
on en meurt cft double : L'vneeft très prompte, parce

quelle eft violente., & qui neantmoins peut eftre dite

douce parce que l'on ne fouifre long temps , & que Ton
meurt en dormant : Car eftant en campagne foit à chc-

ual, en chariot ou en carroflè , û l!on. n'a les précautions

neceffaires -, & que l'on ne foit bien veftu & fourré &
mefme que l'on n'aye afiez de force pour refifter à des

froidures fi rigoureules, le froid faifit les extremitez des.

pieds & des mains , & en fuite tout le refte defdites par-

ties de telle forte , qu'après que l'on eft tombé dans vne
înfenûbilité d'icelle l'on eft prins d'vn affoupiffement

qui ttent quelque chofe de la Léthargie , & en cet eftat

l'on a des enuies extrêmes de vouloir dormir
?
laquelle

fi Ton vous laiffe fuiure vous dormez voircment , mais
c'eft d'vn dormir dont vous ne refueiJlez point : mais {L

vous ou ceux qui font auprès de vous , faites voftrc poC-

fible de vous elueiller vous euitez la mort, & c'eft de ceN
te façon que m'en ayant veu fort preft ie l'ay euité par

pluficurs fois : car mes feruiteursqui eftoient plus rôbu-

fics $ plus accouftumées à femhlablesiniurcsdc l'air me
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voyans fommeillcr mercfucilloicnt: L'autre façon d'en

mourir quoy quelle ne foit point fi prompte eft pour-

tant fi cruelle & fi difficile , voire fi impoflible à (appor-

ter quelle ictte ceux qui la fouffrent à deux doigts prefts

de la Rage. Voicy donc ce qui arriue & mefmc aux plus

robuftes t le froid faifit le corps au droit des rains, & tout

à l'entour de la ceinture ,& aux Caualiers au deiïous de

la cuiraffe , & les cftraint & ferre fi fort en ces endroits

qu'il leur gelle toutes les parties du ventre , mais princi-

palement Teftomach & les boyaux d'où s'enfuit que

quoy qu'ils ayent toufiours faim , s'ils mangent voire

les viandes les plus aifées à digérer comme bouillons Se

preflis
,
quand ils en peuucnt auoir; ils font contraints

de les reietter aufli toft qu'ils les ont eu prinfes auec des

douleurs fi violentes , & des coliques fi infupportablcs

qu'il eft impoflible de l'exprimer: car cevx qui en
cftoientfaifis& malucucs eftoient en continuelles plain-

tes qu'accompagnoient de fréquenter, & fortes excla-

mations que l'on leur arrachoit & defehiroit tous leurs

boyaux , & toutes les autres parties de leur ventre. le

laide aux plus do&es Médecins d'examiner la caufe de
fi grandes & fi horribles douleurs , & comme cela n'eft

pas de mon fubiet ie me contenteray de rapporter ce que
i*en ay veu à l'aide de la sutiofité de quelques vns de ce

pays là 5 qui defireux de voir le produit d'vne û forte &
fi violente maladie eo firent ouurir quelques vns des

morts aufquels ils trouuerent la plus grande partie des

boyaux noirs 5 bruflez & comme colez enfemble , ce qui

leur fit voir que femblablcs maladies font ordinaire-

ment fans remèdes , & qu'à mefure que ces entrailles

fe gaftoient & gangrenaient à mefure aufli eftoient-ils
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forcez fc plaindre & crier iour& nui& (ans repos, ce

qui rendoit leur mort cruelle, longue & (ans internnf.

fioo.

Ce fuft de ces extrêmes froids que nous fufmes atta-

quées Tan 1646. lors que l'armée Polonnoife entra dans

Maskouieà de (Tein d'y attendre le retour dcsTartares,

qui y eftoient entrez pour les combattre & retirer de
leurs mains tous les prifonniers qu'ils a uoient faits

3 car

le froid eft fi brudant & fiexceffifque nous fufmes con-
traintsde leuer le camp d'où nous l'auions planté , auec

vne perte de plus de deux mil perfonnes , dont vne bon.
ne partie en mouruft , auffi cruellement qu'il eft dit cy
derfus & l'autre demeura eftropiée , & non feulement (c

froid tua ainfi les hommes , mais auffi les cheuaux
5 quoy

que fans comparaifon bien plus robuftes & plus forts:

car en cette campagne il en demeura plus de mil qûTne
peurent iamais marcher après eflre faifis de ce mal, &
entre ceux là les fix cheuaux de la cuiftne de Monfieur le

Lieutenant General Potobt ,
qui prefentement eft le Ge~

neraluTime & Chaficllain de Cracovie , & cette froidure

furuint lors que nous eft ions proche de la riuierede Mer-
lo qui fe dégorge dans le Borifthene,les remèdes dont
l'on fe fert ordinairement ne regardent que la précau-

tion , & ne confiftent qu'à fe bien couvrir ÔV munir de
toutes chofes qut;efchaufen* & qui puiffent empefeher
vn froid û Violent1

: quand àmoyàccttc fin cftant en
chariot ou Carrofle ie tenois vn chien fur mes pieds

pour mêles efchauftcr , & ie les couurois oud'vne grof-

fe couuertu re de laine oud'vne peau de loup , 8c lauois-

ma face auec de bon efprit de vin comme auffi mes mains
& nies pieds , kfquels ilenuelopois d'vn cbauflbn ou au~

treios-
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trc inftrument imbu delà mcfrae liqueur que ie hîfTuis

letcher deflus, &par ces moyens & l'aide de Dieu i*ay

euité tous les accidents donc il eft fait mention cy deflus

aufquels Ton eft plus fubiet quand Ton ne boit ou mange
aucun aliment chaud comme eft celuy qu'ils ont accou-

ftumé de prendre trois fois le iour qui eftcompofé de bie*
*

re chaude auec vn peu de beurre , du poyure , & du pain

qui leur tient lieu de potage, & qui leur tnuniftles en-

trailles contre le froid.

Le Roy Sigifmond troifiéme , eftant mort l'Arche- Cmme
uefque de Gnefhe prend la place du Roy , pour prefider £/?

& ordonner vue conuoeation qu'il fait tenir à Varfouie-, /e

deux ou trois femaines après la mort dudit Roy : tous les

Sénateurs ne manquent à s'y trouuer pour délibérer &
conclurredu temps & du lieu ou fe fera l'Efle&ion d'vn

nouueau Hoy< Ce qui eftant arrefté entr'eux, chacun
Sénateur retourne à fon Palatinat pdur y faire tenir fa

petite Diette qui eft dans l'eftenduë d'iceluy
3
c'eft à dire,

qui fait affembler toute la Nobleffe ( qui eft de la dépen-

dance de fon gouuernement) en vn certain lieu & temps
précis, là où les Nobles ne manquent tous de Ce trouuer,

& aflemblées qui font, traitent tous enfemble pour déli-

bérer de la nomination d'vn nouueau Roy, là chacun tra-

uaille à donner fes Raifons fuiuant fes affecVions,& après

tous leurs débats & conteftatîons , ils contiennent de

plufieurs Princes , l'vn dcfqucls les députez deftinez pour

ladite EflecYion ,cboiflcnt & non d'autre , après qu'vn

chacun à déclaré le pouuoir qu'il a de fes Supérieurs

pour aller à l'EflccYion , & confentir à l'vn des cinq ou
fix qui leurs auront cfté nommés & non à autre, de for-

te que dans ce mefme temps là, chacun Sénateur en a

M
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autant fait dans fon Palatinat, comme dit eft * ainfidonc

tous Les Députez des Palatinats ( ou Prouinces ) font

les premiers & les plus PuhTans , & plus forts en voix

dans les Diettes , comme les Palatins , ils ne lauTcnt pas

pour cela de parler au nom de toute la Généralité , car

deuant que d'entrer en rafîemblée ils fe font tous confé-

rées & demeurez d'accord de ce qu'ils ont à refoudre

lans en démordre aucunement, de manière qu'ils ont la

force à la main feuls s'il faut ainû dire , car on *i*y peut

conclurre ny arrefter aucun article qui ne foit accepté de

tous les Defputez,& s'il s'en trouuoit vn feulement qui

. y contredit & qui criaft hautement Mewlenafam figni-

fie en noftre langue vous n'auez pas la liberté ) tout ce fc-

roit rompu , car ils ont non feulement ce pouuoir dans

l'efledion du Roy , mais auiTi en tout autre Diette peu*

uent rompre & biffer tout ce que les Sénateurs auroient

refoliu car ils ont dans leurs £ûats (es maximes pour

fondamentales.

1. Qu'aucun Gentilhomme ne pourra prétendre à la

Couronne, ny aulïi qu'aucun ne pourra nommer ny don-

ner fa voix pour eftrc Roy.
2. Queceluy qui feroit nommé pour Roy doit eftrc

de laReligion Catholique, Apoftolique & Romane*

3. Qne celuy qui feroit Efleu foitP<5ncc Eftrangcr,

afin qu'il n'aye nulle poffeffion terrienne dans leurs

Eftats , & bien que les Fils des Roys de Polongne foienr

Princes & nais dans ces Eftats , ils ne laiiïcnt pas pour

cela d'eftre tenus pour Eftrangers parmy eux , & ne peu-

uent achepter des héritages & terres héréditaires , com-
me peut faire la NobleiTe Originaire , & c'eft pourquoy
ils peuuent cftre Efleus Roys, comme celaxftarriuc au

-

1
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Roy Vladiflaus quatrième 9 qui pour lors eftoit Prince

Major, après la mort du Roy Sigifmond troifiéme , fon

Perc, auquel a fuccedé Iean Cafimiere fon frère, Roy
prefcnteroent régnant 5

fans que cela puifle preiudicier

ny tirer en confequence pour l hérédité de la Royauté.

Voicy Tordre qu'ils tiennent en leurs Efle&ions laquel-

le fe fait ordinairement en rafe campagne à demie lieue

de Varfouie, qui clt la ville Capitale de Mafouie, ou
lè Roy fait ordinairement fa Refidence > & dans le Cha-
ftcau de laquelle fe tiennent touûours les Diettes pour

eftre cette ville comme le centre de toutes les Prouinccs,

qui font vnics à la Couronne de Polongnesle lieu de

l'Eileûion fut à demie lieue de ladite ville , du codé de

Danzitk ou Ton fit vn petit parc de mille ou douze cens

pas de tour 3
ceint d'vn mefchant foffé de cinq à fix pieds

de large qui n'eft feulement que pour empefcher les

chcuaux d'entrer dans ledit Parc , où il y a deux grandes

tentes,rvnepour i'cleéiïonous'affieflent tous les Séna-

teurs^ l'autre ou s'affemblent tous les Députez des Pro-

uinces qui confèrent cnfemble auant que d'entrer dans

la grande audience du Sénat chacun monftrefa Com-
miffion,& ce à quoy il peut confentir & dans leurs con-

férences ils s'accordent tous de ce qu'ils doiuent conte-

flerou accorder ,& chacun iour ils s'aflemblent ainlî-

pour l'audience laquelle chaque fois dure bien fix ou fept

heures de temps , pendant lequel temps ils mettent en
auant toutes les raifons poflîble.s pour conferuer leurs

libertés , en ladite Efle&ion dudtt feu Roy Vladiflaus,

il fepalTabien quinze iours pendant lefquels autour de ce

petit Parc il y auoit bien quatre vingt mil homes à che*

ual qui eftoieht tous foldats fuiuant les Sénateurs , car
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chacun Sénateur auoit vne petite armée , dont les vns

en auoient moins , les autres en auoient plus, comme le

Palatin de Cracouie qui auoit pour lors iufquesa fepc

mille hommes, d'autre en auoit félon leur pouuoir , car

vn chacun fe fait accompagner par fes amis & par fes

fubiets au meilleur eftat qui luy eft poflible en bon ordre

& en refolution de fe «bien battre en cas de defcor<l : No-
tez que durant le temps de l'hAtcTion, toute la Noblcfle

du pays eftoient aux efcoutes ayans tous le pied à l'eftric

près de monter àcheualau moindre bruit de difcorde &
de mécontentement de leurs difputes,afin de pouuoir

fondre fur ceux qui euffent voulu forcer & violer Jeurs

Kbertez , en fin après plufieurs feances & audiences, Us

demeurèrent d'accord dVn Prince pour leur Roy , vn
chacun y figna ou du moins des principaux tant des Sé-

nateurs que des Députez , ce qui ne déclarèrent le mef-

me iour, mais feulement le lendemain, puis chacun

eftant retourné à fon quartier donne ordre à fa troupe

pour les mettre en bataille félon l'ordonnance que le

grand General en auoit donné ( car tous fe mirent alors

lous le grand Eftandart de la Couronne, ) & fe tindren*

tous près à crier viue le Roy , lequel ils nommèrent par

fon nom , & à faire falues après auoîr bien crié iufqucs

à trois fois, toute l'artillerie & moufqueterie fe fit en-

tendre auec grand ioye & tefmoignage de plaifir de tous

les a{fiftans,qui recommencèrent aufliiufquesà trois fois

en fuite dequoy tout le Sénat fe leua & les principaux

Sénateurs furent trouuer le Prince Major qui fuft nom-
mé pour leur Roy qui eftoit pour lors à vn village efloi-

gné de demie lieue > après l'auoir falué de la part de tout

TBftat, ils luy firent harangue à laquelle ils luy déclare-

i
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rent comme l'Eftat rauoit dieu pour leur Roy , le fup-

•p liant de l'agréer & de les vouloir receuoir & gouuerner

par fa fage prudence > l'affeurant qu'il aura desfubiets

très fidèles& obeiffans, ainfi le Roy acceptant : les Séna-

teurs luy monftrerent leurs ftatuts & loix (bien que ne

ksignoroit pas ) lelqucllcsil promit de leur garder in-

uiolablement , le lendemain le menèrent à l'Eglifc de
S. IeandeVarfouie joùdcuant l'Autel le Roy leur fie

ferment , & en voicy les conditions qui luy turent leûes

en la prefence de toute l'afTemblée*

1. Q£ilne iouyra iamaisdu Domaine delà Couron-
ne , que celuy qui luy eftaffcfté (ainfi nomment* ils leurs

Ettats.)

2. Qu'il ne pourra achepter ny poffeder vn pied de ter-

re en toute i'eftenduë d'iceux.

3* QSl nc donnera de Patentes ou Commutions pour
leuer des gens de guerre , s'il n'ont cflé arreftez à la

Diettc.

4. QVil ne pourra après vingt quatre heures paffées,

pour quelque a&e que ce foit , faire emprifonner va
Gentilhomme Polonnois,û ce n'eft pour vn crime de
leze Maicfté, ou d'Effet. •

5. Qui ne pourra déclarer la guerre à PEftrangçr., ny
mefme couoyer Ambaffadeurs pour affaire d'Effet , fans

le contentement de ladite République.

6. Qj^il fouffrira touûours trois Sénateurs proche de
fa perfonne qui feront pour l'aflifter en fon Confeil, &:

aufli qu'ils veilleront fur fes avions de peur qu'il ne mé-
dite ou machine quelque deffein à leur preiudice , fes

trois Sénateurs feruent par quartiers alternatiuement,

par ce moyen le Roy ne peut effectuer aucune chofe que
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elle ne foit aufli toft cogneuë.

7. Ledit Roy ne pourra fe marier ny prendre alliance

que par le contentement du Sénat , ny mcfme ne pourra'

fortir du Royaume.
8 . H ne pourra aufli auoir le pouuoir de donner vne let-

tre de Nobklfc à vn Roturier pour quelque feruice que
ce foit , cy ce n'eftoit pour le leruice de l'Eftat & encoc

faudroit-il que le Sénat y confentit*

Le Roy cftant ainfi conditionné il a toutefois le pou-
uoir & Souueraineté non feulement à donnera qui Juy

plaift les bénéfices d'Eglife , mais aufli ceux du Domaine
de la Couronne) pour lors qu'ils font vacquans, mais il

faut que ce foit feulement aux gentilhommes de la Cou-
ronne, & particulièrement à ceux qui l'ont mérité par

leurs feruices tant à U guerre qu'aux Ambaflades &
autres affaires publiques , afin que cela leur foit vue ré-

compense ,& vne Emulation à tous autres de bien faire

& fe rendre vtilcs& vertueux.

Il eft aufli Souuetain pour permettre que dans les terres

& Gouuernemens qu'il dône l'on brufle du bois pour foi»

redes potaces & autres cendres qui font d'vn très grand

reuenu, nonobftant que cela confomme beaucoup de

bois.

Il a mefme la Souueraineté de donner tous les Offices

depuis la plus petite iufques à la plus grande à vie feule*

ment, & defquellës on ne peut dèpofleder aucune per-

fonne fans fon confentement ou bien que l'on luy fit fon

procez,

Il ordonne& preferit le temps des Diettes qui fe tien-

nent d'ordinaire de deux en deux ans \ Il peut aufli allant

à la guerre en perfonne obliger toute la Noblcffe de
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quelque Prouince quelle foit de l'accompagner par vn
arrière ban,& qui mâque d'y aller perd la telle Ta race eft

dégradée de Noble (Te, & fon bien elt confifqué en faueur

de la Couronne > voila iniques où s'eftend fon pouuoir,

& quoy qu'il foit Roy , il a les mains liez en beaucoup

de chofes ne faifant pas ce qui voudroit bien , mais qu'il

faut qui con fente & agrée à des chofes qui luy font répu-

gnantes > Il eft toutefois le chef de la Republique & touc

fe fait en fon nom , bien qu'il ne puuTe rien délibérer ny

arreftër feul , comme nous auons dit.

La Noblcffe Polonnoifc eft toute efeale n'y avant en- . ..

treux aucune Supériorité comme en rrance, Allemagne,
yeu$fcié

Italie
, Efpagne , &c. où il y a des Ducs

,
Marquis, ^ $'j^c .

Comtes, B irons , car il n'ont autre tiltre que de Tarojhy

qui font gouuernements & terre du Domaine , que le

Roy donne à la NobletTc* car toutes les terres des Nobles
font poiTcdécs fans tiltre de fiefs ny arrière fiefs , & de fa-

çon qu'en pauure Gentilhomme ne s'eftime pas moins
quVn autre beaucoup plus riche que foy , mais bien ref-

pe&ent-ils ceux qui fo nt Officiers de la Couronne , tous

prétendent tant petits qu'ils foient de pouuoir vn iouc

cftre Sénateur fous le bon plaifir du R*y ,
pour ceft effet

ils apprennent tous dés leur tendre ieunetfela langue

Latine , d'autant que toutes leurs Loix font eferi tes en
cette langue-, Us prétendent auflTi tous pofTeder quelque

bénéfice du Domaine de la Couronne , & c'eft ce qui

leur donne de l'Emulation à la vertu & à paroiftre dans
les armées , & lors que Poccafion fe prefente de faire de
belles & genereufes actions afin d'eftre reconnus de leur

General , & d'eftre recommandez enuers le Roy qui les

reconnoit en fuite de quelque bénéfice vacquants
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Elle en a en outre la liberté d'eftire leur Roy côme nous

auons dit cy de(Tus,& n'eft à la pu i (Tance du Roy vingt

quatre heures paffees défaire emprifonneraucun Gen-
tilhomme quelque crime qu'il aye commis fort excepté

le crime de leze Maietté , nul d'eux ne peut eftre aiifli

emprifonné que fon procez ne foit fait & parfait & fon

Arreft prononcé , & fi l'eft par trois fois à comparoiftre,

de façon que la Nobleffe a la liberté d'aller & venir Se

de foliciter fes luges & mefme eftre prefent à Pexament
des tefmoins qui depofent contre eux. fan6 craindre d'e-

ftrearreftez auant que d'eftre Iugées> mais après que
I* arreft eft prononcé ilsfepeuuent retirer promptement

7eU cr#-
^ans «F^'V1* cloîftre qui eft razile,bien fouuent des mef-

nlsfmt
chans qui n'ont pouuoir de fe maintenir par leurs forces,

trâmdirc* car les grands Seigneurs fe mocquent de la luftice , &
mm Je chemine en campagne auec force aflez battante pour rc-

weurtres fifter à ceux qui luy ont fait faire leurprocez: Leur arreft
Je Gentil*

portc ordinairement d'auoir le col coupé & leur biea

CtniU
confi^u^>Puîs on 'e proclame à haute voix pour vne

homme'. 3* *° is * Comparoiftre & à fe trouuer dans vne heure

deuant la Iuftice(mais ils ne font pas fi innocens de fe ve-

nir rendre entre les mains d'vn bourreau ,fçachant qu'ils

font iugéesà mort) n'ayant donc point comparu on ad-

ioufte à leur Arreft infamie, c'eft à dire , qu'il eft permis

à vn chacun de le tuer où il eft rencontré& eft porté par

le mefme Arreft que celuy qui boira ou mangera auec luy

fera atteint de pareil crime & alors la partieaduerfe ne
s'eftimant affez puiffante Raccorde auec le condamné&
prenant vne fomme d'argent acquielTe & quitte tous

lesinterefts
, après cela le criminel à le pouuoir de pren-

dre vne lettre de remilfion du Roy qui luy coufte deuxou
trois

-
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trois mil Hures , au moyen de laquelle il eft abfout de ion
crime , & de l'infamie & rentre en la polTclfion de tout

fon bien j Mais quand le criminel n'eft fi puiflant que fa .

partie, il faut qu'il abandonne le pays pour fauuer fa vie,

& fon bien eft confifqué pour la Couronne» c'eft ce qu'on
appelle bénéfices que le Roy ne peut poffeder , & qu'il

donne à la NobleflTe leurs vie durant -, mais comme l'on

dit le crime amende à vieillir , car par après plufieurs

années fes amis trauaillent à fa paix , foit que fa partie

(bit morte , où que le coeur luy aye flefchy & qu'il luy

face grâce ou autrement , après quoy il eft facile de r'a-

uoir fon bien s'il eft tant foit peu confiderable.

Mais parmy les gens de guerres il n'en eft pas de mefme,
car au moindre m'effait ils font incontinent arrêtiez , &
non confiderez comme Gentilshommes > mais comme
loldats on les fait pafljcr par Confeil de guerre qui ell

auffi toft exécuté que iugé^

La NoblclTe à la liberté de prendre des terres à ferme

fcns defiroger , & vendre tout ce que leur terre produit,

mais toutefois le commerce ne leur eft non plus permis

qu'en France.

Ils ne font obligez dans leurs querelles particulières de
tirer raifon à la pointe de leur efpée de Tiniure qu'ils

pcuuent auoir rcceuëfeul àfeul
5
mais quand il penfe

auoirefté offenfc ils affcmblent tous leurs amis auec les

plus courageux de fes fuicts , & chemine- auec plus de

force qu'ils peuuent à la campagne , afin que s'il rencon*

tre leurs ennemy ils le choque & battent s'ils peuucnt y

&ne mettent bas les Armes qu'ils nefefoient battus, où
que quelques amis communs ne foient entreùcus&ne les

aye mis d'accord , & au lieu d'vn Sabre ne leurs aye mi*

* #
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en main vn grand verre plein de la liqueur Toquaye pour

boire à la fanté les vns des autres.

11 ont auffi la liberté de porter des Couronnes fur leurs

Armes comme eftant de petit Souuerains , de faire fon-

dre tant d'Artillerie qui leurplaift, & debaftir desForte-

refles tant puiffante que leurs moyens lepeuuent permeN
tre, fans que le Roy ny la République les puiffeempef-

cher, il ne leurs refte qu'à batre de la monnoye pour cftre

Souuerain : aulfi autrefois elle eftoit batuë au nom de la

Republique-, à prefent on la bat feulemrm au nom du
Roy j en tin Ton voit en la page S . qu'ils ont domination

Souuerainc & entière fur les payfans qui releuent d'eux,

c'eft à dire
,
qui font leurs vaffaux aux biens des hérédi-

taires , car fur les Payfans qui occupent les biens de la

Couronne dont il iouyffent feulement à vie, ils n'ont

pas tant d'authorité , car ils n'en peuuent faire mourir

aucun fans luy faire faire fon procee ny prendre fon bien

ûnsraifon, car les Payfans qui font fuietsde la Cou-
ronne eftant rnoleftez font ouys en leurs plaintes deuant

le Roy qui les protège& garde leurs droits.

On ne peut en outre iuger vn Gentilhomme à mort
pour auoir tué vn Payfant d'vn autre Gentilhomme,
mais bien eft ordonné par lesLoix à payer 40. griuené

aux héritiers du deffunc pour eftrô abfout, ( legriuené

vaut trente deux fols ) & en tel cas pour auerer le fait

s'il le refmoignaçc de^ieux Gentilshommes fuffit pour

condamner vn Paylant \ il ta ut quatorze Paylans pour

conuaincre vn Gentilhomme.
Les Etrangers n'y peuuent achepter de terre ny mef-

tnc les Payfans naturels, qui n'en ont iamais en propre:

mais ce qu'ils polfèdent à vie tant eux que leurs entans,ils
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en font de grands reuenus à leurs Seigneurs , fans le pou.

uoir ny vendre ny engager
,
lequel Seigneur les peut re-

prendre quand il leur plaift -

3 Mais les Bourgeois peuuent

dans les villes achepter & poffeder en propre des maifons

& iardins autour dcfdites villes, qui font priuileges &
franchifes des villes, par là on peut voir comme toutes

les terres de fes Eftats,fontpoffedées parles NobIes
3qui

en font très riches, excepté dans les terres réunies à la

Couronne (& non héréditaire corne celle dont eli men-
tionné cy de(Tus)où il y a de certains villages qui en def?

pendent que le Roy a donnez à des Boyarts qui font de

certaines perfonnes moindre que les Gentilshommes ,&
plus que ne font les Bourgeois à qui le Roy a donné des

biens,& pour leur pofterhé qui en hériteront à condition

deferuir à la Guerre à leurs defpens , toutes fois & quan-

tes que le grand General le requiert , & faire tout ce qui

leur cft commandé pour le feruice de l'Eftat 5 parmy ces

gens quoy que riches, la plus part ils s'en trouue de bien

pauurc, toutefois la Nobkffe de Pologne eft aflez riche

comme il a efté dit cy ddTus, mais d-ns la Mazouie où il

y en agrandequantité,& qui font bien la fixiéme partie

du peuple qui y habitent> ils ne font iî à leur aile, ce qui
fait qu'vne bonne partie d'icelle laboure > & ne tiennent-

point à honte de tenir le manche de la charuë ou daller

lèruir deGentiihomme (iiiuant aux plus grâds Seigneurs,

.

lemploy leur eft plus honorable que d'aller feruir de co-

cher , comme font contrainsde faire les plus ftupides d'i-

ceux,tels eftoient deux d'iceux qui m'ont ferui de co-

cher pluficurs années , lors que i'tltois en ce Pays là fai—

fant latonû'mn de premier Capitaine de l'Artillerie &
ingénieur du Roy 5

quoy qu'ils fulfent Gentilshommes^

N ij
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de bon lieu.

Le bieu Patrimonial des Nobles eft exempt des quar-

tiers d'Hyuer, & de la garnifon des gens de Guerre , feu-

lement il fouffre la paflade à l'armée lorsquelle chemine,

l'armée ne peut iamais cftre en garnifon que fur les biens

du domaine de la Couronne.
Lors que plu fleurs frères font héritiers l'aimé fait les

partages, & le cadet choiftt.

Vne femme vefue fe remariant peut donner tout Ton

bicnfi elle veut à celuy qui l'efpoulc, & parainfi peut

fruftrer fes enfans , cette loy tient les enfans enobeiflan-

ce& refped enuers leurs percs & mères.

Lfs mcm La Nobleffe Polonoifc eft a ffez humble & complaî-

âc U N*- fimte à ces Supérieurs, comme aux Palatins & autres Of-
ùUffe V*. ficîers de la Couronne ,Courtaife & accorte à fes égaux
hïoifit. 2c compatriotte , mais très arrogante & infupportable à

(es inférieurs, affable aux Eftraagers > lefquels toutesfois

ils n'ayent pas trop ny ne les communiquent volontiers,

comme font les Turcs cV Tartares, qui ne fe voyent guè-

re qu'en Guerre, & l'çfpée à la main: Quand eft des Mot
couites à caufede leur brutalité , ils n'ont point d'affo-

ciation, ny ne veulent conuerfer aueceux^on plus qu'a-
.

uec les Suédois & Allemans
, pour lefquels ils ont vne

forte auerfion telle qu'ils ne s'aiment point du tout, ains

hay ffent très fort, & fi les Polonois s'en feruent quelque-

fois des Allemans j C eft par grande neceffité, au contrai-

re ils appellent les François leurs frères , auec lefquels ils

ont vne affinité de meurs & de fympatie , tant en la

liberté de parler fans diflimulation qu'ep leur naturel

franc & gay
, qui les porte à rire charger fans aucu-

ne mélancolie, auffi les François qui conuerfent auec
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cette nation les eftiment & les honorent très fort, car en

gênerai ils font bons libéraux fans malice, nullement

vindicatifs, font beaux Efprits, & ceux qu'ils font culti-

vez rcùflilfcRt à de grandes choies , ils font de grande

mémoires, magnifiques honorables font fomptueux en

leurs habits, portant des fourreures de grand prix, dont

i'en ay veu de martre zibline qui excedoit la valeur de

deux mil efeus , enrichis de gros boutons d'or garnis de

rubis, d'emeraude, de diamant & autres pierres precieu-

fes, ils mènent quantité de valets après eux , ils font très

vaillans, courageux & adroits aux armes,en quoy ils fur-

pAfTcnt tous leurs voifins , comme perlonnes qui s'y exer-

cent ordinairement : Car il ne font iamais fans guerre,

qu'ils ont prcfquc toufiours contre des pui(fans Princes

de l'Europe , comme font les Turcs, les Tartares,lcs

Mofcouites, Suédois, Allcmans , & quelques fois contre

deux ou trois d'iceux enfemble: Ce qui arriua Tan 16p.
& 163$. qu'ils auoientla guerre contre les Turcs, Tarta-

rcs & Mofcouites, de laquelle il fc demeflaire très bien

après plufieurs combats, batailles qui gagnèrent fur eux,

qui fuft fuiuiede celle contre les Suédois, l'an 1635.
Dequoy par l'interuention de Monfieur Dauauy Am-

bafTadeur du Roy , fe fift la paix en Pruffc entre les deux

Couronnes de Polongne & Suéde, au grand contente-

ment des deux Roys*,&au furplus outre leurs generofitez

ils font très honorables ils reçoiuec chez eux auec beau-

coup de ciuilité leurs amis,lelquels les honorent &vifitet

melme les Etrangers qu'ils n'auroient iamais veus> & les

traitent auec lesmémes courtoiûesque fi les connoilToiet

iamilieremcnt,& de longue main,ll y a dans ces pays des

Seigneurs très riches, iufques à polfcder des huit cens mil
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liures de remède patrimoine fans conter ceux qui poffe^

dent des bénéfices de la Couronne t qui conftituent bieq
la fixiéme partie du Royaume, & fes grandes richefies

ne viennét que de ce que les Pay fans ne peuueot poffedec

de terres en héritage qui eft caufe que tout leur appar-
tient , & fc font ainft acreus y tant par conquefte que
par confifeations, des rebelles & mutins defquels on a
ofté le bien & l'incorporé audit Domaine » mais d'autant

que ladite N^bkffe craint que le Roy poffedant tels biens

& ne fe rende ablolut^ls luy empefche la pofleJfion dont
ils ne fe trouuent point mai parce qu'ils en (ont plus à
leurs aife -, où quand fes gens vont à la guerre ils fçrucnt

dVne manière fi eftrange , que fi l'on en voyait de fem-

blables dans nos Armées l'on auroit plus d'occafion à les

regarder qu'à les beaucoup craindre encor qu'ils foient

tous chargez d'armes qui toutes fuient otfenfiues, ie vous

aCefl ï en vay faire vne deferiptionque i'ày veucen la perfonxc

dire cq*- de Monficur Deczein^ky 4 Roftemaftre d'vne Côpagniô:
t*ine> de b Kofaque qui eftok âinfi armé» premièrement il auoit
b-'SmrC* foo Sabre par fa chemife de maillon couure teftequieft.
uJ e-squi vne caiottc de fier auec fes pendans tout de cofte,qjje par
g

&Uflé
derrière font de la mefme matière que fa tbemiCc de •

efcu
mail qui luy couuroit toutes les efpaules , fa carabine, &

cc'eftvne quand il ne l'auoit poHit fon arc & fon carquois, il auoit

Atefre. pendu à fa ceinture vne <LCzidela , vn^fuzil 5 vn cou-

dCt

fert

Pe
.

r fon
r rouée, vn piftolct à fa ceinture, vn mouchoir de parade,

\mt% (on °, * r
, • t_ •••11 • r r © «. 1

•

ottftew
vne bowfe ^e culr bouilly qui le plie & qui peut bien

a- àb.l. contenir chopine, auec quoy ils en puifent de Peau pour-

tfAcfetu boire en campagne, vn * falbletas >.d\ne/Ruyq,ue
5

-
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tleux ou trois braffe de cordelette de foye grofTe comme c ^Vj?v»r

la moitié du petit doigt propre pour lier les prifonniers*''*^

lorsqu'il en peuuent prendre, & toutes fes chofesfont *"w#*
pendues à la ceinture du codé oppofitede fon Sabre ; & ^J*"*
outre celavne corne pour medéciner la bouchede fes che- 'p(Jte £

\

uaux,ltem à cofté de fa felle du coftc horfmôtoir fon che- Uqucke

ual portoit vne grande gamelle de bois qui peut contenir ikmettm

demy fccau d'eau pourabreuuer foncheual-, Item trois lettres

^noganlt de cuir pour tenir fon chcual attache lors qu'il^ lP,ets

paift ; De plus lors qu'il ne portoit point fon arc il met- f*
r,f

toit en ta place la carabine en clcharpe , il auoit vn* \& Wcdcrar-
^donnequis > vne clé pour la carabine & vn poudrier, \\i-gtnu

gez vn homme chargé de la forte s'il peut eftre libre pout tc'efl*n

combattre. petirfiïct

• Les Houfarts ,
qui font lanciers & Gentilshommes - cutr

de grands biens qui poffedent iufques à 5 o. tnil liu. font ff^JJ.
très bien montez , & le moindre de leurs cheuaux
vaut pas moins de 200. ducats, eftant tous cheuaux marcher.

Turcs, qui viennent de la Natolie d'vne Prouince qui feg Sont des

nomme Carmenie, les lanciers feruenttous à cinq che- entrées

toâux,car vne compagnie de cent lanciers il n'y auroit que "f****

Vingt Maiftres, qui cheminent tout de frond de forte qui
tm*

font chefs de files , & les quatre rangs fuiuant font leurs jl j£f j
c 1 r c\ 1 1 n. 1 j

â* *****
leruiteurs, chacun en la nie, leur lance clt longue de rp. i0Yi

pieds, ils font creufes depuis la pointe iufques à la poni- UUtff*
me , & le refte eft de bois folide > ils ont à la pointe de dÏÏa /><//-

Icurs lances vn guidon blanc & rouge , ou bleu & vert, ^H *

ou noir & blanc , & eft toufiours de deux couleurs
,
qui tVV**

a bien de longueur 4. à 5, aulnes, ce qui doit eftre ?ou *
, ejjUy

effaroucher les cheuaux des ennemis , car comme ils ont
c/, : . h fat

baiffe leurs lances courant de tout la viftcffe de leurs chc- tà*l'on mu

y Google
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dts C4r- uaux , ces guidons voltigent en rond & donnent efpou-
torfespour ùcnte aux cheuaux ennemis qu'ils veulent rompre j Us
*ant Ff. font armez de cuiraffes, braffars, taffette*, bourguignon

nfalffa
tcs>

&c
*
lls n

*
ont <

l
uc k âbrc au coft^ va Palache f°us la

cuiffe gauche,& eft attaché à la felle , à l'arçon droit , de
laquelle eft attaché vne longue efpde large auprès de la.

garde qui vient en diminuant vers la pointe en forme
quarré , afin que par cette arme ils puiflent percer vn
homme eftât tombé à terre, qui ne feroit pas encor mortj

;

& pour cet effecl: cette efpée eft longue de 5. pieds, & aie

plommeau rond afin que Ton puilfe mieux pouffer con-

tre terre & percer la chemife de mail,rvfage du palache,

eft de couper de la chair >& le fabre pour chamailler &
tailler les chemifes de mail , ils portent ai fli des mar-

teaux d'armes qui pèlent biealix liures qui font de la fi*

gure de nos picois quarrez,bien afferez auec vnlong
manche , pour donner fur la bourguignotte, & fur la cui*

rafle des ennemis qu'ils percent auec tels instruments.

Qje fi leur armeure & façon de faire la guerre , nous,

femble bien différente dé la noftre, nous, auoient à vous,

faire voir par le difeours qui fuit , que leurs feftins & ce

qu'ils y obferuent , eft tout autre que ce qui ce pratique-

par la plufpartdes autres Nations du monde:Car les Seî*

gneurs qui font ceux qui fe piquent le plus en ce pointé

de beaucoup en abondance de toutes chofes, nos îeftinsL

Ce qui donne àiuger aux plus fenfez, ce qu'il s peuuent
{aire lors qu'ils font en desbauches,& qu'ils traittent ex-

traordinairement : mais fur tous les grands Seigneurs du
Royaume
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Royaume & autres aflbciez delà Couronne* le* iours

vacquans aufquels il* font difpenfas d'aller au Sénat, lors

qu'ils tiennent leur Diette à Varfouie , où il s'eft fait des

feftmsdoncladefpencc cft montée iufque* à cinquante

votre foixante mil Hures: defpence qui eft très conudera*

Me eu efgard à ce qui y cft ferui& à la façon auec laquel-

le on le fcm Car tout n'y va pas comme aux pays 00 le

mufCjTambreJes perles,& le iompttieux apreft des vian* •

des reuiennent à des fommes immenfes : mais tout ce qui

y eft ferui efttrcs commun groffiereraent apprefté, & en
quantIU prodigieufe , encor que ce ne foft que pour peu

de caufe : mais le degaft qu'ils en font , ( voire leur do-
raeftiqucs & valets comme vous le verres plus à plein cy

apres)eft-ce qui fait groflir la defpence. Or afin que de
Véchantillon vous publiez cognoiftre la valeur de toute

lapiece,ievousdiray & en parle de certain*m* pluficurs

fois (fuiuansles regiftres que i'ay veus ) il sfy efttroiwé

des articles qutfaifoient mention en vn feulfeftinde

xoo. efeus de verres > & fi ils n'eftoiefit point précieux,

car ils ne valaient qu vn fol pjece«Or quand ilscommen*
eeot ils ne font le plus fouucnt que quatre ou cinq Sei*

gneurs Sénateurs , aufquels quelquefois ie k>ignent les

Ambalfadeurs qui font enCour , qui leroit vn bien petit

nombre pour vne fi grande defpence , que celle qui a eflé

cottée cy defïus : mais qui eft augmenté par la fuite de
leur Gentilhomme que chacun dit Seigneur aduenu au .

nombre de douze ou qutnae,qui font eu tout ( bien fou-

nent}vfte compagnie de 70.OU 8o.pcrfonnes>qui fe met-

tent à table,fahes de trois tables jointes enfemble par le

bout, & difpofée en forme de double équerre , & longue

en leur cornen» de Bien cent pieds
,
lefquelles font ordi*

G

Digitized by Google



io6 D E S C R I T T 1 0 N
nahement couucrts.de trois beaux doublicrs fins ,& dVà
feruice entier de yermeil doré, & fur chaque afliette ,vn
pain couucrt d'vnc feruiette très petite

,
qui n'eft pas plus

grande qu'vn mouchoir, auec vne cueiller fans .cou fteau*.

&. fes tables ainû difpoCées font ordinairement placez

dans vne grande & fpacieufe falle* au bout de laquelle cft;

vu burtet orné d'vnc quantité magnifique d'argenteriey

qui eft.entourné de baiuftre en forme d'v-n petit parafer-

me,& dans lequel perfonne ne peut entrer , que le fom-
melicr, & fes feruitçurs: fur ce buffet fevoit affez fouucnt

huit ou dix piles deplats d'argent , & lï grande quatHitc

d'affiettes quelles efgalent la hauteur d'vn homme qui

îrcft pas de petite ftature en ce pays là*vis à vis dudit buf-

fet & ordinairement au deffus de la poivte , il y a vn théâ-

tre fur lequel fe mettent lçs Muficiens ,tant ceux qui

ioiient de toute fortes d'inftruments que ceux qui chan-

tent : lefquel s ne fe font pas ouyr tous enfcmble &con-
fufément, mais commencent par les violons qui font fui-?

uis de cornets en.auffi grande quantité qu'il^n faut , qui

ayant acheue ,-font fuiuis de voix humaines , que pouf:

fant affez, melodieufement des enfans gagez pour cela;

& tous ces diuers fons recommencent alternatiuement^

& durent iufques à la fin du feftin: lefqoels muficiens ont

toufiours mangé & beu , auant que le feftin commence,
durant lequel , ( puis qu'il eft neccfTaire qu'ils s'attachent

àcequieft de leurdeuoir ) ils ne pourroient pas s'occu-

per à manger & à boire : Toutes ces chofes ainfi difpo-

fées l'on met fur table, lefquelles on couure de toutes for-

tes de mets alors iefditsSeigneurs font introduits^) ladi-

te falle, au milieu de laquelle font quatre Gentilshom-

mesjdeux defqueluienoent le baffin à louer vermeil doré^
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qui a bien trois pieds de diamètre, cfc i'efguicrc à propor-

tion aulfi de mefme matière , qui approchons defdrts

Seigneurs leur font lauer les maîns , & après auoir fait

fc retirent, & laiflVnt approcher les deux autres
,
qui

tiennent la feruictte à lauer longue enuircn de trois aul-

nes, chacun par vn bout qu'ils prefcntent aufdits Sei-

gneurs*, IcfquelsVeneffuyent leur mains : en fuite dequcy
'Je Seigneur& Maiftre du logis faifant les honneurs de ia

matfon, donne à vn chacun d'eux la feance que fonrang

& dignité lu'y fait mériter. Ainfi affis&difpofez,ils font

feruis par des Efcuycrs tranchants qui font troisen cha-

cune table , & Régaler des mets qui font de(Tus accom-
modez ,& afTaifonnez à leur mode , c'eft à fçauoir les

vnes auec du faffran, dont la faulce eft iaulne, les autres

avec du fuc de cerifes qui fait la faulce rouge , d'autre

auec le marc & fuc de pruneaux
,
qui fait la laulce noire:

& en fin les autres après treifauces du fuc d'oignons cuits

& paffez par le tamis, qui fait la faulce grife : laquelle eft

par eux nommée Gûncfjc, toutes ces- viandes ( chacune à
part dans leur faulce) font coupées par morceaux gros

comme vne Pelotte, afin que chacun pui(fe prendre fon

morceau fuiuant fon appetit , qui ne les porte iamais à

manger du potage que Ton ne fert point fur table : parce

que ladite viande eft accompagnée de fon bouillon

dans leftlits plats parmy lefqueJs- on entrelace quel-

ques Patcz Je ces viandes , chacun des conuiez mange
luiuant Tappetit qu'il a pour ces faulces , qui ne font ja-

mais que quatre, ( con me nous auons dit* ) outre ces

mets; Ton fert auffi du boeuf* du mouton, du veau , 6V des

poule* fans faulces, comme il fe pratique en ce Pays fort

bien aflaifonnez de fel & d'efpice, & ii bien qu'il n'eft bc«v

O ij
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foin de folier?} au(fi n'en ferueoMls iamais : & à mefure
qu vn plat eft vuide iU en feruent vo autre > comme de

choux faUes auec vo morceau de Urt Calé , ou do millec

ou de pafte boûUHe, qu'ils mangent par grande delicar

tefle ,comme aufli vne autre fculce qu'Us tant; tfvof far

cine qu'il* appellent enfin ± Uquelle iU ratifleat # dé-

trempent auec du vinaigre* qui eft dVn gouftde
(larde très friand 6V excellent, & propre à manger auec le

bœuftant frais que falé*& auec toute forte de poiffoci.

Ce premier foruice eftant aioC vCé »& le$ plats vuid et:

Dont la viande qu'ils contenoiet* n'eft pas mangue par

fefdits conuiez mais U plus grande part p*t leuFs valets*

comme nous le dirons plu* amplement cy deffous il *(it

defleruy , anfcroble le premier doubtter ; & puis on feft

la fécond, qui cil tout compefe de viandesrofties^omme

veau, mouton , & bœuf % dont Us feruent de pièces» qui

(ont plus greffes qu'vn demy quartier cTkeluy : des char

poos}de* pouletSjpoqles^ytonsjcaiw^jliévreverfj bi-

che, chfureU, ianglifr, &ç. & tout astre gibier , comme
perdrix, allcoieucs, cailles, & autres petits oyféaux qu'ils

QWcn abondance: quand au* pigeons il*«'eo ierueoe

iamais parce qu'ils font wes ences Pays, aufli bieoque

les lapins & les beçaffes : tou&lefquels meH ils ferueot en
CQnf»fion,entreme0?a& les vnsparmy les autres pour les

diuerfifier >auec pluûews faladHdediuerfes façons ; Ce
fécond eft fuiui dVn entremis co»mpofé dcplufieurs &
différentes fricaffées de purée de poix, auec vngros mor-
ceau de lart gras,doa* cMeu« p*ead vne pièce qu'ils cou-

penrpar petits morceaux gros comme des de* à kriterJef-

quels Us mangen t auec leur ajeiller dans ladite purée qui
kur eft vn mets très friand > qui s'a*akfaas roafeber

,
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leur eft fi confiderablequ'ils ne croyeat pas auoir tRi bien

t ra i t ez^'ils ne leur en a efté ferui & s'ils n'en ont mangé
à la fin de leur repas:comme auifi du millet auec le beurre,

de l'orge mondé aflaifonné de mcfme qu'ils nomment
€*ck*fin les Hollandois Gr»9 des pattes fr icaffees auecdu
beurve en forme de raacarrons remplis de formage , fie

d'autres partes de (arrazinen formes de petites gallétea

fort minces
,
qu'ils plongent dûs le lue de graine de paoot

blancs» choies qu'ils mangent à mon aduis pour les par*

emplir entièrement^ pour les mieux difpofer à dormir»

Ce fécond feruice ofté de la manière & fa 9 on du premier
on Uur prefcotele deffert tel que l'occafion & la faifonle

peut permettre comme laiâ trefmé , fromage , & autres

choies que la mémoire ne, me fournift pas p refentem ent#

tous lefquels mets & friandifesfont tellement efloignées

4e nos plus médiocres ragoufts que i'eneftimeroisplus

vn plat que ie ne ferais dix des leur : & eft en quoy ils font

biê audefTus de nous:Mais pour le poiffon ils y entendent

i mer uei lies >car outre que J à il s'en trouue de fort hou ils

Taccommodent fi bien &luy donne vn e pointe C\ friande

qu'elle fournift d'apetit aux plus degouftez,& eft enquoy
ils l'emportent fur toutes les autres Nations , non à mon
aduis feulement & à mongou&maisau jugement de tous

Jes François &au très Etrangers qui ont par eux eflé trai-

tez, & qui font de mefme Sentiment , aufli n eft-ce mer-
ne ille: puis qu'il n y cfpargnent ny via ny huile ,ny efpi ces

ny raifins de coriathe,ny pign6s,ny toute autre telle ebo*
fe^auec lesquelles & vn peu d'induftrie, on le peut bien &
délicatement atfaifonner pendant leur difacr, ils bornent
pca,aHn de faire vn bô & ferme fondement, ce qu'ils boi-

ujcnt n' eft que de la bière qu'ils font verCcr dansdes verres-
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des verres long en forme de cylindre de la grandeur d'vn

pot d'icy
,
parmy laquelle ils mtflent des rôties dé pain

arroufées d'huile : Nous vous auoiis fait remarquer cy

deffus , qu'encor que du premier & fécond feruice les

plats feulfent tirez de deflus la table ptefque vuide les.

couuicz neantmoins n'en mangent pas le plus, ce quieft

très véritable : car vous obferuerez que ceux quifont à
table ont chacun vu ou deux valets , aufquels quand ils

donnent leurs afliettes pour en auoir vne blanche, ils

prennent de dedans les plats ce qu'ils trouucnt plus à leur

deuotion qu'ils mettent fur lefdites affiettes & ainfi chari

gces les donnent à leur valets qui fc voyant bien garnis

& munis defes viandes , s'attroupent & vont la mangée

ou pluftoft deuorer en vn dès coings de la fa lie, comme à

la defrobée menant vn bruit deshonnefte , & très infolént

lequel neantmoins n'eft point enapefché par les Maiftres^

qui- en font lacaufe parce que telle eft leur coufturoc
Âpres donc quelefditsMaiftresont bien mangé à table

fans beaucoup boire , & les valets goinfre ce que leur

Maiftrcs leurs auoient dôné , en vn ou plufieurs coings de
k falle , ils commencenttout fa bon à boire à la fanté les

ws des autres, non de la bièrecomme auparauant, mai*

de leur vin qui eftic meilleur,& le plus généreuxdu mon-
de: qui quoiqu'il ne foit que blanc ne laifle deleur bien

rougir la trongne,& faire monter bien haut le prix de

leur feftins: attendu qu'ils en font grands dcgafts,& qu'il

courte quatre liuces le pots puis qu'ils donnent pK ftoft à
bonté d'iceluy 5qu*à £a rareté. Et apres^ue l'vn a beu à la

fanté de fon amy , il luy prefente le mefme verre plein de
fcrnblable vin,afin qu'il luy face raifon>ce qui leur ett très

aUe & fans aucune aide de feruiteurs , puis que leur table
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fpnt couvertes de gros flacons d'argent, &c de verres, lefr

.quels font auffi toft remplis que vuidez : ce qui eft caufe

jquvne heure ou deux après que ce ioly exercice a com-

mencé , il y a vn fingulier plaifir à voir tant le nombre
des verres > que chacun a deuant fby qui font en vne û
prodigieufe quantité qu'il eft impoffible qu'il les boiuc;

que les formes & les figures qu'ils en font : car tantoft ou
voit vn quarré, tantoft vn triangle , tantoft vne figure

longue & tantoft vne ronde : & ces verres font meuës fi

diuerlement,& en tant de façons,qucie ne me peuxper-

fuader que les Planettes ayant en leur mouucment plus

d'irrégularité^ plus danomalie ccqui procède de la ver-

tu incorureuable de cebon & agréable vin blanc. Et après

auoir efté occupée quatre ou cinq heures en cefarneux &
non laborieux trauail , les vos trop ennuyez s'endor^

ment , & les autres dans l'incontinence de retenir leur

eau , fortent pour la rendre > & rentrer puis après plus

difpos au combat, d'autres s'entretiennent de leur géné-

reux faits en femblables cobats & côme ils en font fortis

glorieux par dciïus leur côpagnons. Mais tout ce que ces
Maiftres font , n'eft rien au prix de ce que font les valets?

car s'ils ont bien fait des degafts en leur mâger ils en font

fanscôparaifon de plus exceffirs en leur boire &di(fipenc

dix fois plus de vin que leur Maiftres , & ainfi s'y com-
mettent des infolences inouys cfluyant les afficttes fales &
gralfes à la tapilTerie (tant belle & rare font elles) ou
bien aux mâches pendâtes des robes de leurs Maiftres fans

refpeéfc ny d'eux ny de leurs beaux habits & pour couron-

ner Poeuure, ils boiuent tous fi bel & fi bien que nul n'eft

exempt de l'effeûdu vin : car tant les Maiftres que leurs

domeftiqucSj& Muficiens font tous yurcs; mais ceux qui
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ont la garde deh vaiflelle d'argentine font too&tors pas

û faouis, qu'ils n'etnpefchent entant qu'ils peuuent que
nul ne forte de la maslon , que toute la vaiffelle d'argent

ne foit ramaffée 5par ceux qui en ont lachârge : tuais cei
Officiers ne s'eftans non plusendormis que les astre» fe \

trouuent bienfouuent pea capables de ce deuotf >4ce qui '

eft caufe que la plus part du temps il y en a toufiouœ
quelques pièces efgarées.

En fin voiia ceque pour le prefent ma mémoire a pea
me fuggerer de ce que i*ay vea & ouyen ce pays dti

Mort ,touchant la fcitufttkm, les perfbnnes qui I'habi~

bitent,leur Religion , meurs & façon de faire la guerre

fi elle qui m'a foorny iufques ky ce dont ie vous ay en*

tretenu» me fais refïouucmr de quelque autre chofe que
i'eftime digne de tous cftre prefenté > le ne m'oublieray

en mon deuoir , mais vous en feray part de grand cœur,

fous efperance que fi ceque ie vous ay prefenté e*eft à vo-

ftre goufr, vous eseuferez facilement mon peu de difpo~

fition à eferire plus peiiement que t'ay eftimé indécent h
va Caualierqui aemployé toute fa vie à faire rctauer 1*

terre» fondre descanons ,& peter le folpeftre.

F IN.
-
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